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Berlin, §.—La ‘‘Correspondance mari-
time de 1’Allemagne,’’ organe de la
Ligue de la marine allemande, à pu-
blié l'article suivant intitulé ‘‘Impu-
depce."’

Jp journal américain, lEvening
Star”, écrit que la situation avanta-
geuse des Açores, comme dépôt de char-
bon, a attiré l'attention des autorités
maritimes des États-Unis et ajoute
que l'on devrait se hâter d'acquérir du
ouvernement portugais le droit d'éta-

Bir, dans ces Îles. un dépôt de char-
bon.
La presse allemande a souvent remar-

qué l'agitation créée aux Eteta-Unis
pour l'acquisition de nouveaux dépôts
rr andissement de ceux existant.

îles Galapagos, l"tie de Curaçao,
les Açores et d'autres Îles ont souvent

dan   EIRE ST INS

été mentionnées par les Etats-Unis.
Lorsqu'un lit les attaques récentes

faites contre l'Allemagne par la presse
américaine, parce que le croiseur alle
mand ‘‘Zineta’’ a (ais des so es
duns le voisinage de l'île Macgasi .
avec l'intention supposée d'établir un
dépôt de charbon, et lorsqu'on invo-
ue encore la doctrine Monroe qui n'a
mais été officiellement reconnus, qui

est des plus douteuses, et en vertude
laquelle aucune nation d'Europe ne peut
acquérir un pouce de terrain en Améri-
que, nous devous nous étonner de voir
l'Amérique reprocher à d'autres peuples
ce qu'elle essaye de fuire elle-même.
Les Américains, avec leur modestie

habituelle, s’arrogent le droit d'acqué-
rir partout dans le monde, même aux
Açores, qui appartiennent à l'Europe,
des points servant de bases à leurs npé-
rations maritimes et des dépôts de
charbon, mais ils dernandent aux autres
nations de ne pas suivre leur exemple.
La doctrine Monroe pourrait tout au
plus être reconnue, si son appliastion
se bornait au continent américain.
Un certain nombre d'Américains in-

telligents désirent cette interprétation,
Mais la messe de la population, dont
la soif a été excitée par l'acquisition
d'Hawaï. des Philippines et de Cuba,

Cid 0)  

RANGE COMPANY”
Une assurance;qui se dispose affaire de la concur-

rence à'nos compagnies d’assurance
er

ELLE DEMANDE SON APPUI À LA CHAMBRE DE COMMERCE
me

La ‘“ Canadian Old Home Week", La question des élévateurs.

Ajournement au 4 septembre

 

La Chambre de Commerce à tenu ner
sa dernidre réunion, avant les vacances,
sous ln présidence de M. L. E. Geof-
frion. Etaieut pxésents : MM. L. E.
Moru, père, J. X. Perrault, @. Boi-
win, L. J. A. Surveyer, li. A. A
Brault, J. D. Couture, J. Fortier, A.
Rubitæille, Félix Sauvageau, J. 8. A.
Lanctôt, C. Pb. Chaguon, S. Lachance,
J. Contant, A. V. swy, A. P. S,uurd
et Jos Haynes
Par l'entremise de M. Jos. Quintal,

le Board of Trade de Torunto a emvoyé
au secrétaire de lu Chambre |»e ducu-
meals concernant le projet d'établir
une ‘’Canadian Old Home Week’. pio:et
lancé par le Canadian Club de Boston.
La Chambre approuve fortement l'i-

dée, pourvu qu'en choisisse la semaine
du $! juin au lieu de celle du 30 juin,afin
de permettre à nos Compatriotes des
Etats-Unis le venir chômer la léte ra-
tionale sur Je sol natal. Le mouvement
sera inauguré en ivv2.
Le secrétaire accuse réception da rap-

port fuit aux chambres françaises par |
la commission des patentes ‘re’ l’éta- i
bhssonient d'une taxe sur les magasins !
a rayons suivant le nombre de ¢ annus
et de Voitures à colis qu'ils emploient
Comme le Conseil municipal veut éLi- ;

blir ue taxe similaire sur les waga-
sins à rayons de Montréal. la Chambre
de Commerce a nommé un comité spé-
cial composé de MM. Brault, Chagnon,
Lanct6t,, Lachance, Perrault et Cou-
ture. afit d'étudier la question et don-
ner soi avis au Conseil quand le teinps
sera arrivé
Lue une lettre de M l'échevin Brunet.

remerciant la Chambre des résolutions
de condoléances qu'elle a adoptées à
l'occas:en de la mort de son fils, J. W.
Brunet.
M Jules Siexfried a éralement adres-

sé des remerciements à la Chambre et
A ron digne président. M. L. E. Greof-
frion pour le magnifique banquet cn'on
Jul nu offert le semaine dernière Ÿ l'hô-
tel de la Place Viger
Lalecture de la lettre suivante de M.

A. Millette. le promoteur de la ‘’Tran-
sit Insurance Company'’ que nous
rroyons devoir reproduire en entier
dans l'intérêt de nos lecteurs, soulève
une asse… longue discussion.

Montréal, 4 juin 90],

M. L. E. GEOFFRION,
Président de la Chambre de

Commerce de Montréal

Cher Monsieur

Je me prévaux avec plaisir de mon
titre de membre de votre Chambre de
Commerce pour vous soumettre une en-
treprise dont je viens de me charger et
dont, si vous mg prétez votre appui,
notre population commerciale et voya-
geuse n'aura qu'à se féhiciter

Lès récentes discussions de la Cham-
hre de Commerce sur l'urgencT d'obte-
nir des taux d'assurance et son désir
maintes fois exprimé de favoriser une
institution qui tendrait à cette réduc-
tion, m'ont lait espérer votre approba-
tion et m’autorisent à vous la deman-

La charte dont je viens de faire l'ac-
quinition est celle de la “Transit Insu-
Trance Company". Cette compagnie lé
alement constituée au capital de $200,-
0 est more A l'exploitation et a déjà

l'adhésion de plusieurs capitalistes dis.
tingués dont les noms vous sont con-
aus.
La ‘Transit Insurance Company’ a

pour but de garantir le marchand et le
voyageur contre l'imprévu et la surpri-
se, contre les périls du transport, les

andises, lex échantillons, les ba-
gos, contre les accidents, contre les

naufrages, contre les voleurs, et contre
les incendies, ete , etc. Je crois lerme-
ment que ce genre d'assurance de mat-
chandises à des taux excessivement bas
ne pourra manquer d'amenet aussi une
réduction des taux d'assurance actuels

paraissent énormes etqui vous
raison.

avec  Scrupuleux de ne par acoaparer trop

we. arms oa

i

arp

longtemps votre attention bienveillante,
j'abrègerai l'énvisération des avantages
offerts par la ‘Transit Insurance Com-
pang”” en vous suumettant une clause
de la charte de cette Compagnie, qui
vous donnera l'idée du champ d'opéra-
tion de l'organisation que je vous de
mande d'approuver.

“La Compagnie pourra assurer et pas-
ser des cuntrats d'assurauce avec toute

TSONDE pour assurer les bagages, va-
ses, malles et effets des voy. rs et

touristes, et les marchandises po échan-
tillons, contre les peries ou dommages
causés par le feu, les naufrages, le vol
ou autres accidents, pendant leur trans-
port par bateau ou autrement, ou lors
qu'ils auront été déposés dans les gares.
stations, hangars, WP des quais Où dans
des hôtels ou pensions, ainsi que les
marchandises et échantillons passant en
transit ; elle pourra assurer les voya-
eurs contre les pertes de vie ou acci-
ents corporels survenant pendant le
voyage el toutes personnes contre les
pertes de vie résultant de maladies con-
tagieuses, ou contre les accidents résul-
tant de ces maladies ; elle pourra assu-
rer l'identification personnelle des indi-
vidus et celle des bagages, valises. mal-
les et effets des voyageurs soit au
moyen de plaques de métal, d'insignes
ou de polices , elle pourra assurer con-
tre les accidents et pertes provenant de
bris de voitures et contre les pertes ou
bris des glaces (plate glass). La com-
pagnie pourra aussi réassurer res ris
ques et les risques de même nature des
autres compagnies. ’

Je dois ajouter que la ‘“Transit Insu-
rance Company'' se propose d'amender
sa charte afin qu'il lui soit permis d'as-
surer les immeubles contre les incendtes,
et que si ce pouvoir ne lui est pas en-
core octroyé. la faute en est seule à nos
mimstres provinciaux qui ont terminé
trop tot leur session. Les projets de la
“Transit Insurance Company'', comme
ourront en juger ceux des membres de
a Chambre de Commerce qui 8intéres-
seraient à l'entreprise, sont d'étendre
l'assurance aux immeubles, contre les
incendies. et. de faire aux compagnies
déjà existantes une concurrence à la-
uelle, je J'espère, vous applaudirez.

J'ajoute aussi que les compagnies d'as-
surance sur les glaces (plate glass)
contre les accidents, ont déjà commencé
À augmenter leurs taux et qu'il est jus-
tement temps que se fonde une organi-
sation qui modèrera leurs exigences.

La ‘Transit Insurance Company’ est
en excellente voie de réussite | l'appro-
bation qu'elle recevra de vous lui sera
une promesse de succès. M. Henry
Miles. président du Board of Trade ; M.
W. A. Boyd, arbitre correspondant de
la Average Adivaters Association of
Great Britain: M. Ph. Leterrière, ins-
pecteur de la Société d'Assurance l'E-
witable. ct autres autorités en matière
‘asqurance ont dévà donné leur appro-

bation aux fondateurs de Ia ‘Transit
Irmurance Companr1', et j'ai confiance,
Monsieur le Président, que ma prière
sera favorablement agréée et que vous
vous empresserez de vous assurer la re
connaissance de cette nouvelle organisa
tion essenticllement canadienne-françai-
se et essentiellement aussi profitable
aux voyageurs de Montréal.

Votre très respectueux serviteur,
A. MILLETTE.

MM. J. Boivin, J. Contant, A V.
Roy et L. J. À. Su te a'aoppe-
sent à ce que la Chambre de Commerce
sorte de la règle qu'elle s'est tracée,
de ne s'occuper que des questions qui
n'intéressent que le commerce et le
publie en général. La Compagnie de

Millette est à peine formée. disent-
ils, et. ce n’est ap tout qu'une entre
ne particulière. Si on accorde à

. Millette l'approbation qu'il demande,
il faudra témoigner la me bienveil -
lance aux autres entreprises privées,
qui pourront se constituer.

M. Millette, appelé à donner quelques
explications, déclare que c'est son in-

cree eam
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demande une nouvelle extension de la
puissance nationale et voit stupidement
et saus cesse dans l'Allemagne, qui
sontinue tranquillement à construire sa
flotte, unc rivale capable de lui dispu-
ter la on de quelque île que
l'empire n'a aucun intérêt à posséde.
fpr

La latte économique

Londres, 511 y a quelques jours lord
Georges Hamilton, secrétaire d'Etat
our l'Inde, à donné, dans une lettre,
es raisons pour lesquelles les chemins
de fer indiens avaient fait des coutrats
avec les Américains. Sir Alfred Hie-
man, membre du parlement, à répondu
à cette lettre. Sir Alfred soutient que
les locomotives américaines envoyées
dans l'Inde et en Birmanie par la Penn-

Ivania Steel Company ont coûté très
er et n'ont donné que de piteux ré

sultats. Il prétend que les locomotives
américaines consomment, par mulle, 35
p.c. plux de charbon que les machines
anglaises, et déclare que les chemins de
fer de l'Inde voient qu'ils ont fait de
tausses économies dang, leurs premiers
contrats et sont déci éliminer, à
tout prix, les Américains dans i'ave-
nir.

Il conclue que ce n'est pas la supé-
riorité de l’ouvrier américain ou des
connaissances chimiques des Américains
qui donne À cœux-ci un avantage quel-
Conque. mais seulement leur aystème de
primes À l'exportation. et il demande
au gouvernement de nommer une com-
mission qui sera chargée de faire sur
la question une enquête approfondie.

tention de porter le capital de sa con-
pagnie à $1,000,000.00 et faire concur-
rence aux assureurs maritimes, en as-
surant les marchandises aux anciens
taux. À œ titrelk, il croit que son
entreprise intéresse le commerce en gé-
néral.
MM. J. X. Perreault et J. D. Cou-

ture se déclarent de cet avis. Voyant
que le majorité de la Chambre est
contre l'idée d'approuver le projet, sans

lette à retiré sa lettre, quitte à la sou-
mettre de nouveau à la Chambre quand
le moment en sera yenu.
A propos de la médaille présentée par

la Chambre, à Ja dernière distribution
de prix aux élèves du Cours du Conseil
des Arts et Manulactures, le secréta:-
re fait rapport que la médaille est
d'argent et ne vaut pas le 1-3 de la
somme allouée à cette fin, soit $10.
Le trésorier règlera cette question

quand il s’agita de payer.
Le président fait ensuite rapport au

sujet de l'entrevue que les délégations
des Chambres de Commerce de notre
ville ont eue avec les Commissaires du
Port, jeudi dernier. L'avis unanime
des représentants des corps publics est
que les élévateurs soient constuits au
centre du port entre le ler et le 2ème
quai. les Commissaires ont déclaré
qu'ils prendront ces deux vues en con-
sidération. en temps opportun, car la
somme de un mullion affectée à cette
fin vient d'être votée et 11 n'y a encore
rien de décidé, M. L E. Morin
d'opinion qu'il n'y aura
vateur de construit, et il le sera Ia
où le veut le ministre des Travaux
Publics, c'est-à-dire: à Maisonneuve.
Sur la proposition de M. J B. A

Lanctôt, la Chanibre a décidé de dé
frayer les dépenses de son secrétaire.
M. Jos. Haynes, qui accompagnera les
Commissaires du Port, au cours de la
visite qu'ils feront des principau
américains. P paux ports
Près l'admission comme membres de
MM. E. Limoges. P. Desforges, 0.
Perreault, E. Léonard, et G. Désaul-
niers, la Chambre a ajourné ses séan -
ces jusqu'au premier mercredi de sep-
tembre, cette motion a été proposée
et secondée par MM. J. X. Perreauitet
G. Boivin, les deux doyens de la Cham-
bre de Commerce

——,——

Aménités Anglo-américaîne

 

. Londres, 5—Le banquet offert au-
ourd’ par la Cahmbre de Commerce de
ondres à la Chambre de Commerce de

mew-York a obtenu un immense sucods
Lord Brossay

|

présidait, ayant à ses
cOtés M. Choate et lord Landsdowne,
Carnegie, Morgan, lord Strathcona,
lord Alverstone, étaient à la table
d'honneur.

rmres
L'un des orateurs à laissé

que l'ère du tarif
s'en va.

entendte
ultra-protertionniste
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UNE MORTALITE
(De notre correspondant )

Ste-Anne de la Pérade, 4—Monsieur le
chanoine Laflèche, curé de cette pa-
roisse, vient de recevoir un télégramme
lui annonçant la mort de sa sœur Sa-
ra Lafièche, Rouse de Thomas Bellema-
re. Madame Dellenmre est morte dans
les Montagnes Noires du Dakota, ot el-
le résidait depuis de longues années.
Cette épouse  dévoule était aussi la
sœur de M. E. Laflèche, curé de Saint-
Paulin, et de M. P. Laflèche, de cette
peroisse. Nous les prions d' ter nus
plus Sinobres condo noes pour la perte
cruelle de leur dernière sœu Mi
tissaient tant. Le qu'ils ché- repret

TROUVE NOYE À LANORAIE

(De notre correspondant )

Barthierville, 5—Un —inconnu a été
trouvé noyé dans le fleuve St-Laurent
en (ace de Lanoraie. Grandeur, À pieds
dix pouces. âge. à peu près quarante
ans, pas de barbe , pantalon bleu noir
rayé, caleçon en laine tricotée ; has
rouges et verts, souliers lacér, semelles
en camutchouc, avec talon et bout de
semelle en acler ; chemise en coton rou-
ge. ceinture en cuir noir avec agraffe
sur laquelle on lit les mots ‘the boys
brigade.’ aucum autre habit : pas de
m © de violence, inhumé dans le ci-
metière de Lanoraie hier

emmener see

Toronto, 5—Les cambrioleurs Jones,
Rice et Rutledge ont été trouvés cou-
pables d'avoir volé le bureau de poste
d'Aurora et la banque privée de
Jugement résçeré. 

avoir de plus amples détails, M. Mil- :

 
est |

u'un seul élé |
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COURIERBE QUEEC
Une vente d'un mi ‘aqueduc de

Lévis — Accident sewice d'été—

M. Menier—Uncome vieux Québe:
qui disparait — Les étamens de mé-

docine—Une étude de médecine.

(De notre correspondant )

Québec, 5 juin.

La vente des limites à bois qui a #té
commencée hier au. département des
Terres de la Couronne, à été ajournée
au 80 juin courant. Les ventes d'hier
ont produit une somme de plus de
$403,000. Cette vente de limites, lors-
qu'elle sora Cou L  tefmihée,
oduira une somme & près d'un mil-

de dollars.

Une dépêche de la Grosæ-lle, annon-
œ que Jecant. Jos. Couillard, du va-
peur ‘‘Cathéline’’, qui fait le service
entre Québec et la Graeme-lle, est at
teint de la picote. Le vapeur est tn
quarantaine.

Le lieutenant-colonst Evanturel est
ré ur Kingston ‘ ob il doit ren-

contrer tes inspecteurs du Collège royal
militaire de cette ville.

A l'assemblée des créanciers de Bé-
dard, Oertrand et Gaws:n, marchands
de nouveautés, faillis, # MM. Geo. Le
febvre et Léonce Taschereau ont été
nommés curateurs, et MN. R. Audette
Québec, et P. N,G MoCaifray. Montréal
inspecteurs des biens des faillis.

—Les principales soumisaions adres-
sfes au Conseil de ville de Lévis pour
la construction d’un sont cel-
les de M. J. O. Lafor 3395,643, avec
prise d’eau au lac Beaumout , et de M.
Surtees, $273,751, avec prise d'eau au
fleuve.
Selon M. Laforest, la dépense d'entre-

tient serait de $1,625 annuellement.
M. Laforest a visité les différentes
rises d'eau projetées et il a fait ana-

freer l'eau des lacs Beaumont et St
rles et du fleuve St-Laurent. D'ici à

la prochaine séance il Wansmettra aux
autorités municfpales le résultat de cet-
te analyse.

—Un cultivateur de la Pctite Rivière
a été trouvé sans . hier ma-
tin, dans son étable, et portant des
blessures graves. On suppose qu'en
donnant à manger à ses chevaux il a
été renversés par eux et frappé à coups
de sabots. Lamontagne a été plusieurs
heures sans connaissance.

—Le service rapide du Pacifique pour
la saison d'été, commencera jundi pro-
chain, le 10 juin courant.
Le convoi rapide quittera Québec 2a

1.50 p.m. et filera à Montréal en quatre
heures et demie. L'expresse jovale par-
tira à 8.10 hrs a.m., et le convoi du
soir, A 11 hrs p.m. Les convois =de
Montréal arriveront ici à 6.30 h. a.
m., 2.40 p.mn., et 7 p.m.

—M H. Menier, le - propri re de
l'Ile d'Anticosti, est dirivé À As Paie
Claire, ce matin, à 7

 

Londres, 5— Le reprise de combats
sérieux dans l'Afrique Australe amène
de nouvelles demandes de renforts.
pr

La garnisen de Jamestown
 

Le Cap, 5. — La garnison de James-
town, Colonie du Cap, qui s'est rendue
le 2 au commando de Kritzinger, était
composée de 60 hommes. On estime à
1,000 hommes les troupes de Kritzinger.
Les Anglais ont tué 12 Boers et en ont
blessé 15.
per

Kritzinger battu

Aliwal Nord, Colonie du Cap, 4. —
La colonne de White est venue en con-
tact avec celle de Kritzinger, le 3, au
nord de Jamestown. Les Boers ont
été repoussés et les A is ont captu-
ré 50 chevaux et les objets pris à Ja-
mestown.

——e——

La situation au Cap
 

Paris, 5—Une lettre du Cap, en date
du ädu avril, et récemment publiée ici,
dit :
Les nouvelles du théâtre de la guerre

sont réduites à leur plus simple ex-
pression. On ne césse de parler des
bulletirs de victoire relatifs à de nom-
breux engagements au Transvaal ;
uant aux pertes subies par les Anglais

il n'en est pas question. . .
Des rebelles qui sont dans les dis-

triets de Calvinia et de Kenhart, on
pe parle plus; mais si on les avait
capturés, défaits ou dispersés. (7 se
fût empressé d'annoncer cette”bonne nou-
velle.
Quant aux commandos de Kruitzin-

ger. Malau, Sheeper. on ne sait qu'une
chose ; c'est qu'ils sont toujours dans
les districts du centre et toujours en
mouvement, toujours insaisissables.
Le correspondant du ‘‘Cape Times™ a

résums cette situation avec une fran-
chise a laquelle ce journal n'a pas ac-
coutumé ses lecteurs * ‘‘Le petit nom-
bre des Boers, dit-il. fait leur force ris
dansent en rond autour de nos colon-

eme

LA VISITE DU DUC D'YORK

Programme officiel

Ottawa, 5 — Rideau Hall a donné ce
matin, le programme suivant de la ré-

, ception royale .
Nous sommes autorisés à dire que

d'après les arrangements actuels, Leurs
Altesses Royales arriveront à Québec,
lundi midi, le 1b septembre, sur l’ Ù
phir’, où elles seront vfiiciellement re-
ques par le gouverneur général, le pre-
mier ministre, les membres du cabinet,

fonctipunaires de  I'Eves.
- Rôyaes

 

. , Rauts5 Jurado do) feteAme
son yacht ‘Lau Bratelte M Menier”! Halifax, pour retourner clez eux, le 21
passera quelques jours à 1*le d'Anti-
costi, et
Jusqu'à Québec prochainement.

—Encore un coin du Vieux Québec Gui
dispaiait sous la pinche du Jémohs-
seur -
la halle au marché Finlay. à i'extré-
mité nord. ont été démolis, et seront
remplacés par des constructions plus
modernes et surtout plus confortables
On est. aussi À agrandir ou plut® à r&
parer la place du marché Finlay. ainsi |
que tous les trottoirs autour de la
halle. Peu à peu cet endroit pittores- |

! que du vieux Québec se  transtorme
comme déjà se sont transformés maints
autres endroits de notre ville.

—Le lieutenant-colonel Fiset es’ par-
ti pour Desoronto, avant été nommé ;
médecin en chef du camp militaire qi:
sera ouvert à cet endroit demain.

—Les examens de la Faculté de mé
decine à l'Umrversité Laval, commennés
satnedi, se continuent de jour en juur
Ceux qui jusqu'à présent, ont subi
avec sucobs l'épreuve finale sont :

MM. Eugène Beaudet. de Saint-Jean |
Desctiaillons ; Jos (omtois, St-Bar-
thélesni. comté de Berthier ; Jus. Bé :
deau, Maskinongé ; C  Dagneau,
bec ; Alcide Blondin, !’lessisville, com-
té de Somerset et M. Baby, Chicout1-
mi.

—M. Jules Siogfried et son fils doi-
vent partir cette semaine pour aller vi- |
siter les principales paroisses du bas
du fleuve afin de se renseigner sur nu
tre classe agricolé et faire une Étude
de mœurs. Leurs prennères visites se-
ront dans le comté de l'Islet. Ils seront
accompagnés de l'hon. M. Déchène. le
ministre de l'Agriculture.

—Lors du passage du steamer ‘‘In-
dian’” dans notre port, œrtaines pièces
de bois de valeur” qui servatent à bord
à faire des compartiments, {yrent ven-
dues ¥ M. J. H. Gignac, marchand de
bois de cette ville C'étaient des pièces
de pin. d’une espèce inconnue dans notre
pays. Elles furent plaofs des élé-
vateurs du Grand Nord où M. G‘gnac
devait les prendre. Or. hier, ce mon-
sieur constata qu'une grande partie de
son bois avait été enlevée. Il confia
l'affaire aux détectives Sylvain et Pa-
try, qui trouvèrent le bois volé sur
les quais de la rue Champlain, à la
veille d'être utilisé comme bois de
chauffage. Dès qu'il fut informé par les
détectives, M. Gignac s'empressa de
faire transporter son bois chez lui.

—Dans une quinzaine de jours tous
les trottoirs autour du Palais Myislatif
seront en asphalte. On vient de com-
mencer ces travaux.
>

Fa Serbie contre la Turquie

 

Belgrade, 5 —Par suite des violations
récentes de la frontière serbe par les
Albanais, des querelles ont eu lieu dans
lesquelles deux roldats serbes ont été
tués. Le gouvernement serbe a envoyé
une protestation à la Forte dénlarant
que, si la Turquie n'y met un terme,i}
usera de représailles. .

armen

Rixe d'ivrognes

 

 

Pékin, € juin—Le général a is Ga-
selee dit que ja bagarre de d che,
à Tientsin. n'était qu'un rixe d'ivrognes
comune il peut en arriver dans toute
garnison, et qu'elle n'a en rien troublé

cotdiales relations qui existent en-
tre les autorités (rançaises ot anglai-
203.
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on s'attend qu'il remontera -

Tous les vieux étaux, auteur de ’

Qué |

octobre.
Voici l'itinéraire officiel de leur voya-

ge A travers le pays :
Arrivée à Québec, hinds midi, le 16

{ septernbre.
Départ de Québec, mercredi matin, le

18 septembre
Arrivée à Montréal. mercerdi midi. le

septembre.
Départ de Montréal, vendredi Matis.

“le 26 septembre.
Arrivée à Ottawa,

* 20 septembre.
Départ d'Ottawa, mardi matin, le 21

| septembre.
| Arrivée à Winnipeg.
. 26 septembre.
| Départ de Winnipeg, jeudi, tard le soir
: le 25 septembre.
j Arrivée à Vancouver. lundi, le 3% sep-
i tembre.

arrivée à Victoria, mardi, le ter oc-

“ eobre.
Depart de Victoria, jeudi, le 3 octo-

 
vendredi mud:, le

jeudi imat:n, le

i
{ bre.
! Départ de Toronto, samedi, le 12 oc-

| tobre |

; Armvée à St-Jean, mardi, le 15 oc

! tobre
Départ de Îlalifax, lundi le 21 octo-

ré.
| leurs Allesses seront les hôtes du
| gouverneur-général à la

ébec et à Rideau Hall, à Ottawa.

Ou croit que leurs Altesses, après

} leur départ de Winnipeg. .

| courts voyages à Brandon, Régina. Cal-

ary ct resteront peut-être dimanche à

| autf. Le temps dé la visite à Toronto

| rouvre toutes les visites dans Ontario

* et après le départ de Toronto. On croit

que Leurs Altesses auront le temps de

visiter les principales villes et dedon-

ner des médailles À tous ceux qui ont

fait la campagne d'Afrique.

Le prince Alexandre de Teck accompa-

gne leurs Altesses avec tout le person-

nel déjà nommé
Les domestiques sont au nombre de

27. Les détails de la réception royale

dépendent surtout, de l'initiative pro-

vinctale. municipale et civique. 11 faut

que tous les programmes sotent prêts

our être soumis À la ratification de

Peur Altesses A leur arrivée

T1 serait à désirer que tous ces pro-

granumes soient envoyés d'abord au se-

crétaire d'Etat. et les présidents de co-

mité de réception devraient correspon-

dre avec le secrétaire d'Etat
————gp TTT
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Stanley est libre

‘ew-York, 5— Aussitôt que Stanley

a vy Teauit devant le coroner Bausch

celui-<: à dit que, ainsi qu Ud avait es

péré apprendre. le prêtre défunt n'a-

vait pas été empoisonné et qu il lui

faisait grand plaisir de remettre Stan-

ley en liberté.
Tl a dit que le nuage qui planait

sur Stanley wetaltdient et qu'il pou-

i à ses Aires.

“i Aleare le prisonnier libre.

Stanley a serré la main au coroner,

à son avocat, à l'avocat du district

et aut au témoins, puis 11 est sor-

ti de la Cour.

Saint-Rrieux. France, 3— 11 y a deux

mols qu'on N'A eu aucune nouvelle de

cinq Bteaux pirheurs qui sont allés fai-

te la pêche dans les eaux de l'Islande,

et on pense qu'ils ont dû couler dans

la tempête du 6 avril.
Les équipages comprenaent cent dix-

sept hommes et on suppuse qu ils ont

to ri.
Le Poil est général ici & dans les

villages voisins. 

partiront de}

re.
Arrivée à Toronto, lundi, le 7 octo-

citadelle de ;

feront de |

ENCORE DES RENFORTS
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Kitchener reclame de Nouveaux

Secours

 

 

nes, avec une aisance provocante, arré-
nt ict les trains, pillant là les fer-
es, et, quand on les Croit cernés, ils

g'échappent par une porte de derrière.
Ils ne veulent pas combattre uais ha-
rasser les Anglais et les teiur dans un
perpétuel état d'énervement.'’
Les fermiers anglais, fovalistes, com-

meucent à être fatigués du régime de
l& loi martiale et des réquisiticns, et
leurs doléances finissent par trouver
écho dant la presse impérialiste du
Cap qui demande timidement aux auto-
rités militaires d’avoir pitié d'eux
C'est en effet un sentiment de fati-

gue et d'énervement général auquel s’a-
joutent les inquiétudes causées par l'é
pidémie de peste qui ne diminue pas
et menace d'être propagñe par l'armée
dans toute l'Afrique du Sud.
Les recrues qui viennent d'Angleterre

sont sans entraînement. sans experien-
ce. et un vieux colonel disait, :l y a
quelques jours. qu'il ne voudrait pas

i pour soldats les officiers imberbes qui
! les commandent

Quant aux fameuses néxociations de
paix, quoi qu'on en dise. etles n'ont ta-

lieux militaires.
œué et dérauracé ‘n'en envisage main-

tenant l'éventualité d'offres bien plus
avantageuses pour les Bners

——
Echos des dernters combats

 

Londres, 5. — D’aprls les détails re
; gus sur le combat de Blackfontein, 'en-
| gagement a été l'un des piu- dé-espérés
i Qui aient eu lieu perdant la guerre La

district et établissait des postes. lors-
qu'elle fut attaquee par 1.20u Boers
sous le commandement de hemp Les
Boers étaient si rapprochés que 30 An-

Sir Wilfrid a offert un

 —

. . " «Spécia.1 “Journal’! .

- + a ar mathe

Toronto. 5—Une dépêohe spéciale au
‘Mail and Fmpire", dit. —

Londres, 4 —L'offre du gouvernement
canadien de fourmr un autre régiment
de cavalerie pour le service dans le sud
de l'Afrique est très appréciée par les
autorités anglaises Malgré les revers
sérieux de la semaine dernière il n'y a

! nen d'alarmant dans la situation sud
africaine, et dans lus cercles coloniaux.
on dit que la réponse de M 

* à présent. le gouvernement brit nique
ne considère pas qu'il snit nécessaire.
d’accenter les services de tinuveiles
troujé& coloniales.

{ Spécial au ‘Journal

Ottawa, 5—Ile War Office a refusé,
l'offre du gouvernement canadien d'en-
voyer un autre contingent de cavalerie

lien Afrique

  

| — ve
! Toronto, 3 —Dépêche spéciale à l'Eve-

nine Telegram’ ..

| STESTATE

Lur-Saluces enfin arrêté
 

Paris, 5 nmin.—On vient d'arrêter ie

comte de Lur-Saluces, un des chefs du
parti royaliste en France et ancien
membre de la chambre des déprés. M

! contumace au bannissement par la hau-
te cour, lors du procès Déroulède, et est
rentré inepinément à Paris le mois der-
nier , il s'était mis à la disposition de
M. Fallières,

| mandant à être jugé contradictoirement
| Pe là son arrestation

L'arrestation a eu lieu sur un ordre
enjoignant au comte de Lur-Saluces de
se présenter le 24 juin devant le sénat
qui sera constitué en haute cour de
Justice
ere

Waldersee entin parti

 

Berlin. 5 le come Ton Waldersee
à quitté Takou pour Kobe. Japon,
fier, sur le croiseur allemand ‘Fer.
tha"

neta

Dangercux bons houimes perdus

Genève, 5— Me nombheux agents de
police russes sont arrivés à Genève
pour aider le service de la police se-
erète. en Suisse, à préparer
des anarchistes connus

individus, qui. on le sait, sont chargés
d'une mission anarchiste, et Jeurs faits
et gestes sont pour les autorités un
tres grave sujet d'anxiété.
Kon établit. à Paris. une liste du,

même genre que celle que l'on prépare
à Genève.

—_—_———

McLaurin restora sénateur
 

Columbia, Carotire du Sud, 4 —Le gou-

de, à reçu une lettre du s’nateur Mclau-
tin, dans laquelle cœlui-ct dit
‘Pour l'amour de la paix, de la prospé

rité et du bonheur de la population de cet
Etat, je suis prot A Conserver Mon man-
dat de sénateur des Ftate-Unis et À con-
tinuer À servir Etat, comme je l'ai fait
dans le passé. au meilleur de nes capaci
tés

memeaiewt + Bar -

mew-York —Lard Pauncœfnte. am
dassadeur d'Angleterre, s'est embarqué
aujourd'hui sur le Saint-Louis. M s'at-
test à rester en Angleterre jusqu'au
commencement d'octobre. 

 

mais été interrompues, et, dans les mi- ‘
cn est tellement fati- |

colonne du général Dixon traversait le

Chamberlain, mais celui-ci a

Chatnber- ©

lain à l'offre du Canada sera que quant :

de Lur-Saluces avait été condamné par

président du sénat, de- |

une liste ;
h La police du

continent à perdu toute trace de trois ’

verneur Sweeney, ch réponse à sa deman- |
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| La situation au Cap, d’après
les meilleures nou-

velles
 

 

 

glais tombèrent sous la première volée.
La yeomanury conserva la position,

protégeant les canons jusqu'à ce que
ses hommes furent presque décimés ;
puis, Voyant qu'il était impossible de
sauver les canons, les artilleurs abatti-
rent les chevaux d'un coup de feu pour

nons.

La colonne se remit promptement du
choc que lui fit éprouver cette attaque
mattendue. Les Derbyshires chargb =
rent à la baïnnnette, et après un comp

l bat désespérée. ur ne fut pas long, re
: oers et reprirent lea
canons. Les Derbyuhires et la ycumai-

Pay AoC. LL Ln ts JHFLES. 46

i On dit que pendant que les Boers eu
rent momentanément les canons en leur

| possession ils tuèrent de sang-froid
i deux artilleurs qui refusaient de tirer
La leurs camarades.

|

 
La nomination du général Frenchqui

était en convalescence au Cap, au com-
mandement des iroupes de la Colome
du Cap Indique que lord Kitchener don-
ne à l'invasion Ure importance considé-
rable
{Le renouvellement des combats sé
‘ rieux fait den:ander l'envoi de nouveaux
* renforts

La reddition de Jamestown est re
! gardée comme un incident désagréable
parce qu'elle à encore une fuis procuré

| au commandant Kritzinger le nerf «dg
la œuetre.

TF501TTooaIBT

UN AUTRE CONTINGENT
regiment de cavalerie a

refuse

LES STRATHCONAS AURAIENT MENACE DE PENDRE UN OFFICIER
rer

; Londges 5.-Le corespordant da
oyoffic Frpress' à Cape Town, ra-
conte, dans une lettre qu'il écrit à ce

! journal, une histanre étonnante sur le
{ compte des Stratheonas, laqueile, dit-il,
! n'a pas encore é1é publiée

“IT parait qu'une patrouille des
Stra:huonas ont essuyé une fusillade vo
nant d'une ferme, sur laquelle ot
tutent le Uniun Jack et un pavillon
blanc Avant faust des recherches, lg
trouvèrent deux Boers cachés dans un
puit qu: De servart plus Les Strath-
cotius décidèrent de les pendre Les deux
Boers furent de foit pendus à une poutre
Un oificier d'état Mmailor arriva sur la
scène et ordonna de dépendre les deux
hengmes, mais les Strathoonas refusd
rent d'obéir à l'ordre.

L'afficier fumeux de ce refus essaya
de couper la rorde avec un couteau de
porhe, mais avant qu'il eut atteint la
corde une vx dit ‘Ecoute un peu; il
v à de la place pour trois sur cette
poutre ‘L'ofiiGer se retourna pour
VOIE Qui aVait parlé, mais il <e trouva
face à face avec figures sévères et ré
barbatives et quitta la ferme.

 

UN NOUVEAU CHEF

il veut que les Philippina luttent jus-

qu'a la mort

Washineton. 5.-D'apns des rapports re-
© gus pat iv departement de la guette, Un
, SucCesseur & Acuinaldo vient & se lever
dans les Philippines Un Philippin qui se
donte le titre de gouverneur de Tayabas
ét de toutes lux l'hitippines et être

| le nomue Emillo Zerbanac annonce qu'il a
; suco/d’ à Fnihe Agumaldo et que la
guerre Contre les A:uéricains va se pour
suivre aussi ljungtemps qu'il restera Un
Philippin pour combattre Zarbanao est
connu pour être un des premiers beiligé-
rants qui soient entrés en campagne et um
des ennemis les plus acharnés des Etats
Unis quoique n'’tant pas Je plus influent.
Son oppusition n'est pas regardée com-

me sétieuse quolqu'en toutes  probadilités
elle prolongeta la révolte mourante.

—pametenmmrennd

Ils n’en veulent plus, d'explorae
teurs
 

Londres, 5.—l.a gouvernement à publié
pour les membres du parlement une lettre
du commissaire spécial de l'Ougands au
ministre des affaires ‘étrangères,
Cette lettre, reçue le 16 mars, est datée

du 24 janvier dernier. Elle à spécialement pour whjet de dumander au ministre com-
pétent de prradro ka moyens
de réduire le nombre des expiora-
tions dans l'Ouxanda.

| l'auteur de la hatre,
saniiment connu
Le commissaire résume comme suit

arguruents
{ ‘Quiconque s'adresserait au Foreign Of-
| fice pour obtenir des renscignements, de
NTait être informé ‘que. s’Ù va dans l'Ou-
ganda, il devra prendre des Niesures néces-

| saires pour ne pas Fimposr comme um
i intrus aux fonctionnaires où aux chefs ine
| digères dont les ressources ne leur  pet-
mettent pas d'offrir une hospttalité sans

| hruites ot qui naturellement a'irritent d'¢-
tre malments dans la presse, où bien, @

, Qui est pis encore, d'être amenés À d'offrir
| par la promesse d'éluges grossiers et très
puisibles.

Le crâne de Mozart perdu

Le territoire, dit
est désormais suffi-

 

Vienne, 5— le crâre de Mozart, }&
té au musée Mozart de Salzbourg pat

eu le professeur Myrti, À disparu

On sujfprsait que le cobne avait ré-
cemment été envoyé au musée.
Le ‘Fremdenblatt'' ne croit pas qu’-

til solt jamais arrivé à Selabourg,

empêcher les ljoers d'eniever les ca ;
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MONDANITES
QUEBEU ’

—Mme T. W.S. Dunn est partie pour
Portland.

— Mlle 1e Rowand, de Toronto,

est à Quétec, l'hôtesse de Mme Love.

— L'honorable T. C. Lasgrain qui ot
bec r assister aux uw

veeude M. nère Taschereau, est

retourné A Montréal, samedi soir.

— Le docteur et Mme Bourgeois, des

Trois-Rivières, sont au Château Frus-

tenac.

— M et Mme Charles Archer, de
Montréal, ont passé la journée de di

manche en notre ville.

… Le docteur Scott Ives est retourné

à Montréal après un cuurt séjour a

Québec.

—Mme Cape-More, femme du gérant

de la Banque des Marchands, s'est er

barquée, samedi soir, a bord du  pa-
bot ‘Lusitania’. pour ase rendre em
Angleterre.
— Le capitaine Pennée, Mme Pennée

et Mme Chaussegros sont
de retour de New-York, où ils ont pas-

sé une dizaine de Jours.
— M. et Mme Holt sont partis pour

l'Exposition de Buffala.

— M. W. Moilson Macpherson, le doo
teur F. W Caniphell M. J. H. Stearns
et M. Henry Stikeman, de Monerdal,
sont partis pour une excursion de pê-
che au Lac Restigouche.

— M. W. A. Marsh est de retour
d'un voyage dans l'Ouest. M. Marsh
a aussi visité l'Exposition de Buffalo.

— M. et Mme A. C. Blais, de Chicou-
timi, sont à Québec.

— Les dames du ‘Montreal Golf
Ctub,'' sont attendues a Québec mardi,
afin de Jouer contre les dames du
‘Quebec Golf Club. Après la joute
il y aura lunch au Club de la  Garni-
son.

— Mle Dorothy White, Mlle Florence
Blanchette, Mile Grace Lowrey, sont
Arties pour Kingston, où elles seront
fs hôtesses de Mme Ogilvie.

— M. et Mme Rodalphe Forget. de
Montreal ont passé la journée de di-
manche en notre ville, les hotes de M.
et Mme A. R. MacDonald, Grande Al -

— M.et Mme Henri Lortie. d'Otta-
wa, sont à Québec

— Mile Anna Delorme est de retour
de Montréal, où elle a passé plusteurs
mois chez son frère M. Gustave Delor-
me. rue Hutchison.

— M.et Mme Arthur Gagnon, de
Montréal, sont les hotes de M. et
Mme Gustave Gagnon, rue St-Flav:en.

— Son Honneur le juge et Mme Cho-
quette, Grande Allée, ont donné une
très jolie réception en l'honneur de M.
Allard, professeur agrégé de l'Universi-
té de Paris.

Le lieutenant-colonel R. W. Rut-
herford, Mme Rutleriord, leurs enfants
et Mile Burstall, sone arrivés d'Europe
À bord du paquebot ‘’Australasi-n.’

— L'honorable M Tarte. Ministre des
Travaux Publix, M. Colin Ross. de
Montréal. M. H. Carroli et M. Louis
H. Taché, de Fraserville, sont au Cha-

, teau-Frontenac.

x
$

— L'honoraële M. Adélard Turceon,
à donné un déjeuner. lundi au Club de
la Garnison, en l'honneur de M. Sieg-
fried.

Les convives étaient-
L'honorable juge Choquette. l'honora-

LOTION FERSIENNE
   
   

 

 

 

{ — Mon pauvre garçon, répondit le
chef , les commissiunnaires ne nous
manquent point, nous en aVons tant

i qui n’a pas de chaussures aux pieds? | 
+

i
|

ble M. Déchène, l'honorable T. Chapass,
'boporable Charles Langelier. M. AI
lard, professeur agrégé de l’Univeruité
de Paris, M. J. N. jlelleau, avocat, C.
R., l'honorable Jules Tessier, M. L. J.
Demers. M. Phuldas Corriveau, M. L.
H. Taché, M. Ernest Pacaue.

IRIS.
8 juin 1001.,

OTTAWA

-— Mlle Girouard est de retour d'un
voyage à Toronto.

— M. Louis Ouimet, de la Cour d'Ap
pel, Montréal, eat reparti pour cette
ville après un court séjour à Ottawa,
ol i était venu afin d'assister à l’or-
dination de son negu, Je RP. Le
gault.

— Mile T Maontixzambert ast reve-
nue d'une charmante promenade À To-
ronto.

— Mardi après-midi. Son Excellence,
Lady Minto, invitait les membres du
May Court Club, dont Mlle E. White
est la reine, à prendre le thé à Ri-
deau Hall.

~ Sir Sanford Fleming, vient de lan-
cer des invitations pour uné grande ré
ception qui aura lieu le 15 du cou-
rant après le mariage de sa nièce, Mlle
Nellie Smith, à M. Burritt. 9

—Mme Sullivan. femme du juge
chet de l'Ile du Prince-Edouard, est
partie ces jours derniers pour Québec
après quelque temps passé dans la ca-
pitale fédérale, où elle était l'hôtesse
de sa fille, Mme W. L Scott.

— Samed: soir, les nombreux amis
de M. Raoul Bélanger se réunissaient à
l'Institut Canadien afin d'assister au
joyeux enterrement de sa vie de gar -
çon M. John Gleeson a lu l'adresse
de circonstance. puis AM. Henn Ta-
ché a fait la présentation d’une bourse
contenant la johe somme de soixante-
et-dix piastres en or.
M. Bélanger est parti

re, où lundi matin, à €
our St-Hilai-
célébré son

mariage avec Mlle Eugénie Frenette,
fille du major Frenette, de Montréal,
et petite-fille de l'honorable Gédéon
Quimet, ex-surintendant de l'instruction
pubiique.
a

UN EXEMPLE D'ENERGIE

Un jour, un petit garçon, couvert de
baillons et les pieds nus, se présentait
de lui-même au directeur d’une grande
manufacture de Glasguw.
— Fardon, monsieur, lui dit-il. je dé-

sirerais bien entrer dans votre menu -
facture, pour aller à druite et à gauche
faire vos commissions.

et plus. Et puis, comment donc veux-
tu courir et faire les commissions, toi

Le petit bonhomme s'en alla en
couant la téte, comme pour dire: eh
bien! nous verrons. Il trouva un
peu de travail sur le marché public et
passait la nuit sous les comptoirs. Au
bout de deux mus, avec les sous d'un
Jour et de l'autre laborieusement épar-

se-  gnés il eut assez pour acheter une
bonne paire de souliers Il l'acheta et
eut une sorte de plaisir, une sorte de
royale fierté à les chausser Il avait
raison, ce pet.t. «ar ces chaussures
étaient vraiment bien à lui et par le
meilleur droit. elles étaient fe fruit
direct et entier de son dur labeur On
HUIT bien de ce que l'on à ainsi (on-
quis.
Un jour qu'il porte:t à domicile

bagage qu'on lui avait confié. il se
trouva face a face, dans la rue, avec
M. Blank, directeur de la manufacture.

Il n'hésita pas à l'ahborder. et ce fut
avec une résolution Qui, sans avoir rien

un
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de trop osé. marquait un esprit d'i-
nitiative très déterminé.
— Monsieur. lui dit-il, vous le voy-

e€z. aujourd'hui j'ai des souliers et les
voila.
M. Hlank avait oublié le peut gar-

çon et se demanda qui il était. mais il
eut bientôt reppelé ses souvenirs.
— Ah" TV sas, Je Vuus reconnais .

vous voulez être un de nos commission-
naires Je vu: en effet que vous avez
des souliers, c'est hien* Mais, non
pauvre £uligon, vo;jons, avec ces hail-
lons vous seriez une triste enseigne
POUT notre maison, ce serait une Hon-
te pour nou
Le reune garçon continua sg route.

son fardean sur l'épaule, san: dire ie
moindre mot
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DES DAMES
 

UR BIENFAIT DU DIABLE
 

 

Légende

Un jour l'husatble charpentier,
Satat PS osesh. faisait une porte,
Ou quelque chose de la sorte,

Il dut quitter son atelier
La sainte Vierge l'appelant,
Pour transporter une eecabelle
Trop lourde, si je me rappelle.
L'enfant Jésus Ctult abeent,
l’artant, l'atelier, sans gardien, ©
Cr, profitant de octte aubaine,
Le diable s'en vient, dans sa haine,
Méditer a'il ne pourra rien
Pour se venger de saiut Joseph,
Le père aimant. l'époux fidèle,
De toutes ve:tus le modèle,
Qui lui cause plus d'un grief,
Prenant une ache. en tous sens,
Ou bien à gauche, ou bien A droite.
Et d'une façon maladroite,
1 en pila toutes les dents,
Et s'alla cacher, pour mieux voir,
Josegh revint à som ouvrage
Et se remit, avec courage,
A scier le bois dur et noir.
Mais, par un prodige étonnant,
Le diable. au lieu d'une victoire,
Dut pleurer un nousesu déboire
L'outil sclait bien mieux qu'avant.

 

Depuis, en tous temps, cn tous lieux,
On prend une avie, va tous sens,

«Ou bit 3 gauche, ou Men à droite.
Et d'une façon ma’adroite,
On plie, une à une, ics dents,
Ft l'outil scie on ne peut mieux.

PAUL HYSSONS.
3 juin 1°v1,

  

A'nsi paré, ses souliers aux pieds et
son habit neuf sur le corps, il a tout
de suite l'idée d'aller trouver M. Blank.
Vraiment ce n'était plus le même gar-
çon. Outre que ses souliers et son La-
bit ini donnaient une tout autre ature,
il portait dans 8a mine quelque chose
de relevé qui venait de son âme, tère
d’avoir travaillé, et, par son travail,
d'avoir conquis, avec le strict récessai-
re à sa vie, le pfix de ses souliers et
de son habit ; fière surtout, et on le
voyait en ce moment à son attitude,
d'avoir répondu comme il faut au dou-
be défi de M. Blank.
M. Blank le regardait attentivement

Ses traits étaient pAles et amaigns |
quoi d'étonnant ? Le pauvre petit dia-
ble. sans doute, avait rogné pas mal
sur sa nourriture pour arriver à payer
son complet. Il vit aussi. et mieux en-
core. cette fierté du dedans qui ieta:t
un Vrai reflet sur sa face pAlie [I lui
était bien difficile de ne pas s'intéresser
à œ jeune garçon . 1) fut même un peu
ému de le voir ainsi, mais il était
avant tout un homme de commerce, et,
pour lui, les affaires sont des affaires
où la sentimentalité n'a rien à préten-
dre.
—Mon cher garçon, lui dit-il. je suis

décidé à vous prendre, je vous prendrai
mais nous avons besoin de commission-
nair@: qui sachent lire et écrire: or,
vous ne savez ni l'un ni l'autre, j'en ai
peur.
Le jeune garçon eut beau faire effort

pour se maitriser, 11 ne pût s'empêcher
de devenir plus pâle, comme s’il avait
reçu un coup.

Il secoua la tête avec tristesse et de
nouveau s'en fut sans dire un mot.

il s'en alla à la campagne, s'engagea
comme garçon d'écurie dans une ferme
qui se trouvait tout près d'une école du :
soir. Inutile de dire combien il fut
un écolier assidu et lahorieux. 11 an-
rait fallu qu'il eût été malade à mou-
rir pour manquer une seule fois la clas
se.
A chaque moment que son travail le

Missait Libre. 0 prenait son livre et
son cahier de tout petit enfant pour
s'exercer à y Jire et à écrire. TI ne
faut pas un pet:t courage pour faite À
14 afs et à 15 ans ce qu'on aurait dû
faire à 6 ans ou à 7 ans.

Hl en vint pourtant À bout. et. l'an-
née finie, 11 se trouva de taille à essay- |
er tine nouvelle démarche Pour la qua-
trième fois, 31 se trouva en face
chef de l'usine
—Main'enant  !e sais lire et écrire.

fui dit-11 tout simplement
—Je ‘€ donne la place. répondit im-

médiatement M. Blank. Le jeune gar-
con desint bientot ‘e renier contre -
maitre de la mantifarture et eut tant
de suceds dans les affaires, qu'il suocé-
da an patron lui-même
Cette heureuse ténac:té est une leçnn

 

 

du :

 

LA VIE PRATIQUE

CUTES DK VEAU à LA LYONNAISE
Formule r 6 personnes-—8 cAles de

veau de 300gramines chaque , 3 au-
Choit su sel ; 3 cornichions un peu gras,
135 grammes de lard A piquer ; av
gramies d'échalutes ; 5 grammes de
ciboulette ; 10 grammes de persil . 30
eratames de beurre , 10 grammes de fa-
rine ; 1 décilitre de vin blanc , ¢ déci-
litres de bon jus , un jus de citron, sel
et poivre.
Opération-Parez les côtes des ns du

bas, dévommés vertèbres ou épine dor-
sale, et dressez-les dans le même sens
sur un plat assez grand. Dessalez les
anchois en les lavant À plusieurs repri-
ses , mettes-les un moment entre deux
linges er. pressez-les pour les raffermuir.
Enlevez les arêtes, allongez les “:lets ot
coupez trois peuts bâtonnets date cha-
que, © Qui vous donnera 6 morceaux
par anchois,
Fees 18 marœaux de cornichons et

18 morceaux de lard de même dimen-
sion.
Prenez une assez grosse aiguille à pi-

qusr ot lardez les côtes en les traver-
sant * ua anchois. Un lardon, un corni-
chon * les 18 morreaux doivent eutrer
facilement si les côtes sont lxiles et
ull peu aplaties.
Ne pas retourner les côtes en s-ns in-

verse, il vous serait impossible de les
dresser une fois cuites Remettez-les
dans le plat, arrosez-les d'huile et met-
tez-les au frais
Pour les cuire—Mettez les débris du

lard À piquer dars un santoir assez
grand ou une plaque à rôtir faites bien

| chauffe: ; dès qu'il commence à fumer,
nosez les côtes et laissez-les saisir aeux
minutes : retournez-les. couvrez avec
un papier et un couvercle : poussez au
four sur une plaque de façon que le
fond du sautoir ne reçoive pas trop de
chaleur. Dans u:i quett d'heure retout-

| nez-les

 

Maus un autre quart d'heure moutilez
avec le vin blar(. recouvrez et laissez
tomber le vin blanc oreseue à sec. Re
tirez sur le côté du fourneau, ajoutez le
jus bouillant et laissez A peine sourire.

LA SAUCE — Faites fondre le beur-
re dans une petite casserole , aussitôt
fondu, passez u:e demi-minute J'échalo-
te hachée ; saupoudrez avec la farine,
temuez un petit instant, ne laissez rous-
sir ni l’un ni l'autre : vous obtiendriez
une sauce amère =Mouillez avec le jus
des côtes, remuéz avec un fouet pour
lisser la sauce. -alez et poivrez, goûtez
aussitôt le bou ‘lun obtenu. sicutez le
rersil et la cibo jette hachés. Dressez
les côtes. saucer dessus, mettez une
manchette et servez.

PURFE NE CHAWPIGNONS. —
FORMULE—! LI>gramme de champi-
nons de Paris l'en frais et blancs ;

290 grammes de teurre fin _ 30 grammes
de iatine : 1-t de : tre de lait 2 gram-
mes de sel: 5 c-uinmes de sucre wc
nmrnte de mus 1°. une prise de poivre
blanc.

OPERATION — Pour obtenir cette
purée bien biazcce et parfumée. il faut
opérer très rapidement et à Ja deru.dre
heure ; même en la tenant au chaud
dans un bais-mar:e. 1] est difficile d em-
pêcher l’évar 0 > = ti sur-

 

tout de brunir. Délayez la farine dans
50 grammes e beurre lundu, mettez
l’assaisonnement, remuez et ajoutez le
lait bouillan:. Donnez un coup de
fouet. tenez au.chaud sans laisser bouil-
lir. arrosez le dessus avec le jus d'un
demi-citror et éparpillez 3 noisettes de
beurre ; cnuvrez.
Enlever la racine aux champignons .

ne les mettez dans l'eau que lorsqu'ils
seront tous prêts, Laver-les à- zrande
eau, rapiden:ent, deux fois | faites-les
écoutter dins un linge et tordez un peu
fort. pour extraire l'eau. Passe7-les au
tamis en - + anssi vite que possible
Mélangez la opurée à la béchamel et

faites rédi:re vingt minutes à plein feu
dans un sau*nir large et épais, en re
muant constamment avec la spatule en

is.
Additisrnez le beurre en dehors du

feu, versez dans un légumier chaud et
servez.

VERNIS
DES — Ce
plomb et de

RESISTANT AUX ACI-
vernis s'obtient avre du
l'huile de semence de c-
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Toute personneaffectée deCatarhe sl |
Lavages, Vaporisations et Douches ne guérissent pas.

des psatitles d'un xoût agréahle, qu'on !alase foadre

dans ls buuche. De cette façon ie remAde atteint touted

les parties de in muqueuse de ia gorge et finalement

Les poudres, lotions, onguente, vaporisations et inhu-

lateurs ne peuvent guérir révllement le cutarrhe, parce

que cette maladie ost une inulndie du aang, et que jes ;

applications locales, #1 elles ont quelqueeffet. ne pea- | l'estomac,
vent qu'apporter un soulagement passager.

le paison du catarrhie «st dans lc «ang, «t la mem-

brane muquense du nes. de Ia gorge et de ie trachée |

e«snte de soulnger le aystéme en sécrétant une grande

quantité de mucus; in matière sécrétes bouche qnel- :

queto's los narines, tomb? dans Ia gorgs,

certain temps, cause un catarrhe de l'estomac où de

sérieuses ufféotior:s des poumons. |

Pourqu'un remoteguéries-- récilement ie catarrhe 11

faut qu'il soit peils à l'Intértear eb qu'il pulss« débar- -

rasacr le sang du poison du Catarrhe ct faire disparaitre |

la fievee et la eougestion de Ia mminfArane mugucuss !

Les tactileurs et les plus modernes remèdes pour cela |

sont d'rantigeptiques dont les noms selentifigues sunt |

Eucalyptol, Gusiacol, Bangainaria et Mydrastine, ot

itn que ehrran d'entre eux solteficuce, employa seal,

lu été trom diitie’ le do lee combiner sous une forme

svourvuse, commnde ot effiene.

Les fubrieants du noovean foinide contre le catarrhe, .

les Table tes de Stuart contre jo
. lement réussi à Obtentr ce rasa al,

   

 

nul dble, quelle
; Tants qu'aux ndaîte-

1

amine ia
d'Fasacbe et après un fuit usage de va

de guérison.

{ment reel de ce paquet

nuyunt :

bien que jamais.

Ca‘arrhe, ont admire couplet, et
CS gsat de grac- treed arr +10

 uiUT

que les Onguents,Lotions,

Les Tublettes de Stuart contre le Caéarrhe ditfaren*
| d'un grand nombre de remèder contre le catarrhie en
ne cout-naut nl coculne, nt plats, ni aucune drogue

ue soit, ét lon

. R Rembrandt, de Rochester, N.-Y , dit:
counais pair de gens qui aient autaut souffert que mot

* du vralarrhe du neg, dv la gorge et de l'estomac. J'ai
rieations, d'Inhalations ot > pouires

pendunt des tools à la fuis et jé n'obtenais
+ soula sement: et je n'avais aocun espoir
} Je n'avais pus les moyens de charger de climat, et
| C'était 14 seule shiose qul eomblalt offrir quelque chance
| Le printemps dernier je lus un récit de

Uérisons remarquables opérées par les Tablettes de
Stuart contre le Catarrhe ot J'en schelnl sumitdt une
Lolte do non pharmacten ; et f'oblins un ‘el soulage

ue je continual 4 en fairs un
urage journaller et maintenant je considère que je Guie
tout à fait débarrazké de ce catarrhe dégoutant et en-

mes narines sout libre.
parfait» etmon on1s qui commençait à ininquer et
Lellemant aréliorés que je sens que J'entends aussi

Ces t
| nécessité dune mia famnilte
* Iæa Tublottes de Hiuart contre ic catarrhe sont ven-
dues par toux les pharmiuclens à 50 cents jé trultement

var la commodité, Ia sOrtéer les prompte

Téauitata, ¢fles sont, «ans aucun dotite, 1¢ remade con-
moan

   

autant de bien aux en-

“Je

a'un peu deodrnone

ma digestion est

ettes sont dovenues une

 

hee eb -

 

 

rement très nettes et s'appliquent exac-
tement l'une sur l'autre . C'est dans ce
cas seul qu'on pourra songer à lcs réu-
nit soi-même. Pour cela. «on met dans
de l'eau un peu de potasse caustique
(pierre à —cautère), de mamire à
avoir une solution, sinon saturée, du
moins très concentrée. On trempe une
allumette dans ce liquide et on 1°:duit
avec elle les deux faces de la cassure.
Tenant alors les deux morceaux à sou-
der, l'un avec la main dr ite, laure
asec la main gauche, on les applitue
exactement Pun sur l'autre. el tou-
jours en les maintenant. on me’ Je
tout au-dessus d'un foyer. Au lout de
peu de temps, la mince gnantité
liquide internpusé a disparu .
si bien recolié qu'il est impossible d'a-
petcevoir la cassure Cu peut répéter
exactement la intme opération avec de
I'hulle de lin , les résultats sont tout
aussi satisiaisants

POUR RENDRE LE BRILLANT AU
CUIR VERNIS, on l'enduit @ù imélan-
ge ci-dessous

  

du
I'olet est, ,

| Acide stéarique
: Huile de 1éréhentine 7 parties
Nour de fumée 3 parties

ce l'on a au préalable chauftés
semble

5 parties

en-

een

ARTHABASKAVILLE
 

(Spécial au Journal’)

4 juin 2961,

—M Henri Hains. de Montréal, est
de possa,e ict. l'hôte de MM. Lalihberté
et Pitan.

—Hier avait lieu un joh mariage. A
A. Monnier. de Québec, commis-vova-
gout, umssait sa destinée à Mie Erma
Grinlet de ce village Le chœur de chant
à chanté la messe de Concane, a.usi
ene plusieurs inlts Cantiques L'église,

"a nuT la crenretance, était magnifique
net décore, Les nou\eaux époux sont
part:s par l’express de 3 heures, en
“ovaxe de notes À Ottaws et à Buf
fain,

 

 

—Les vétérans de l'Armée de l'Inva-
sion Fénienne ont décidé hier aprèe-midt

de prendre pert à la grande parade de
la St-Jean-Baptiste, fe 4 juin, avec la

section d'Hochelaga. Ils seront aocom-

pagnés d’une garde mulitaire et d'une
faniare Maitre H. C. St-Pierre n ac
cepté la présidence de l'““Union des Vé-
téraus de l'Armée de l'énvasion Fé
nienne.

 

 

Un beau teint aft toujoursplaisir.
—
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l'Estérel, qui roule purdant douze ou quiu-
2e lieues, dons l'azur ve la Méditetrande,
ses rampes Louriututées aux ve:lus from

* Gaitons. à gauche. les \lpes-Maritiune. Gort
a

*

+

—

-

Feuser a wes
Au-dessous do

un

les crétes peigeuses [ont
fes aux blancs pansches.
ui, Patruche Lrondue son recard sur
vaste paysage soumé de riantes vailfes, do
bois d'oliviers, de luxuriantes collars, fe

apinpauts villages, et qui descend vers
Mer par une pente € . tantôt =douce,
tuntôt atrupte Pus il Lressailie en de
courant, h moins d'une dena-teuc de ia
pote aux reficts dor. deux tachi sovibres,
placées ure devant l'autre, comme deux
sentivelles, € a‘ant du
sont les lies de San argue: ile et
Barnt-Honorat, emuauïnées de pieux source
nirs et de lécendes fieur.s

|

ort de Cannes. ce '
de :

: Chi=sehies oùst.elon
Le oflètre inonantère fondé par sairt .

Honotai, daus Vile qui porte soa wom,
ayant (LÉ rauvaré tr Jes Sarraziun, 165
moines, pour «iupéchier je retour de oe dd- ; Pois, va Chntemplant per j'ritnite frnétie
Gastre. élevèrent dans l'ile voasite. vois la |
Jin du Xie edie, un Thitoan-fort faneux

(Par nes dimensicns, À hiuteur et la forw
ide ses murs, ct par za silseticn sur je 100

fme & peu pris carrie, prémente À

‘de meurtrières l'environne du voté
terre

S
e

8

au lord de la mer, dost les flute en bai-
ghent ja base
Le château de SaiateMarpuerite. de for- ,

rie, vourantie de
ararde mut.alle perce

ce la

A vingt jade au-sde-sus du sui, se

rieur une masse :
MÂchicoulis. Une

pont-lévis prend son appui
fianqué de bustions. I
térieur du château par un (*taher sombre.
Au premier étage. est ja
ment ofnée, au deuxième, Jen logis des sel-
fats et des gens du gouverneur au roi-
wine, les cailvies des teligiruses, trans-
lorniées en ctlules de prisonnisre au<des-
mes. une plate-forme spacieuse autour

court une galerie à mâchicodhs, ct
fob l'on jouit d'une pers;eutive mmsveil-
sms. C'est la poime de l'infini que ja

mae ev «ee as -

l'exté- |

aur Un Massif ,
‘n pénitie dane lin :

} chael
chagelle, 1iche- |

de .

 

dis les fits de saint Honorat ont cherchée
dans cette solitude aftenne, lcin Ces bon-
ies, aw plus pris de Divu, les homæs

sept sénus, et de fa chaire et corrolarte
cen.enre sis ont |fait vn iieu de sombre
atrertwne, une priscn
Piate au jrocrbs’
Mile de Saint-Mare ayant —décleré que

Suinte-Margueriie cat infest =moins
triste que figietc!, encore que cœ ne soit
pas d'une gart” foile, M le gou*erneur se
prociame eichanté de sun changeimnert
Mais G'unar:ue-t-on le d'uvapuir du inasue
de fer, brusque:nent trans: lart® dans ete
Baule inatorcable à l'heure ane os la H-
Perté lui Lencaït ha wlas’

Comune à Fagnetoi, 11 est enseres dans
un r'seau de JIoattions Ininutioumes, lus
cessattes. d'ianfratuities entratcs, d'infrai-

Vire d'évasion pessi-
het Kéque tré dans le hatt de la tour de
Fairt-Vriance. dont lee frances de la mer
bla Cidrsest la bene, if nie gree digs

de sa cellule, à trivers d'épols Leïteaux €
fer, au d'à de: fiuts d'oïur, dun horizors
Suns fin, que sa Ciptinit sera sans fin
ausss! Qui sait maintenent ob il ext” lie
las’ sl n'est cuw'vne potte à sa prison la
porte de la mort’

Leux années, deux lungres armes n'é-
coulent dang tte tort de lous les ins
frnis, ‘aus Qu'ii Voie d'autres vivants que
M de “air:t-Mars où tin lieutenant, M. de
Bla crishern, nobles acOilers, après À ger-
der ieur proie masquée
Foutiant un niatin, une troinébme figure

pérèlre dags la crlitle du conte de ar-
Le eouierneutr est al: auiucr M ue

Louvois, qui ine pecte leu côtes, et de
Blaintibers s'est horritlenert foul* 1.
fied en ernayant d'attaisdie une Meur dont
Me de Saitt-Mars avait enrte
Force est au jeune lieutenant de se faire

remplacer par je premier mergent de la
compagtie, tm hr:xe à froin pois, raide
comme la Justicœ, esclave de la Comnigne, et
qui depuis deux ans est à Slainte-Mareueri-

-

 

Le sergent referme soizneuseneurt la por-
yeux
sur

te, et se retourne, chapeau bas. les
honidrs. souniant. en plaçant l'index
sa houche
Dabort, te chevalier de Rohan croit ré-

ver, son regard se trowtde, son cœur but
À se romprt, ester possible”
Le argent hoclie ax Lorne tte ca sou-

rant toujours Alors Île yrisounl or rousse
ua sourd rngissermnernt u'icresss, ¢e pric; i-

te, Fembraste are une effusion Ge lar
mes et de déliranies étreintes
—Patruche! Mon F'atruche'
—Gui, mon bon maitre” Mois emplo-

vons bien le temps, je ne dois rester qu'u- |
re où deux minut.s pour ne jas é-cidlr
ies Soupçat.s, mals je revienctal QUALEP icis
par jour juaqu'au retour de M de Saint
Mars ou juaqu’h ls guérison de M. de
Bloansi tiers. Allers an pis pressed Da
Hotd, cachez bien Ces Himrs une autre fois,
ie vous apyorterai la corde À nada, deu- ;
xine dition, en GR Petit pagar! gue Vous
scrrcrez sur le baldaguin, au-dessus de vo- |
tre lit Je ne sais jas Comment nous vo:s
sau‘etons, Inais patience, nous VOUR sause-
rons.
—Ah! que y” t'aiine, mon bon Patruche‘

Tu me rends su vie atce l'rupoir! Vins
que je t'embrasse encore. et parle-moi de
ma table, de Mademuise.le d'O, d'Alirtte

Aux dernières nouvelles. Madame Ia
princesse était assez toufftante.
—Pau're mbte* Site de que je via?
-—le crois bien! Mile Afteite la woien:

comme un ange gt rile ext, elie a -en.u
Yascl, sars them dite A personne, pour
raider bh forger Ja clef d'er qui Pos
ousiity la porte du paradis, je veux dire
la porte d'encammpette
— Chère petite Aflete®
—Mademoiselle d'O n'est plungde ce mon-

de
-Que dis-tu>
Le jour Ge vuire  contammation, elle

s'est clultrée dans un monastère inconau

Mais inisarz-mni paciit, rionseigneur, dans
trois où quatre heures je 10 t:ndrai”
—Ah! tu ne peux pas savoir or Que ‘on

dévorement oe que fu prisence me versent
de jure’

—A birntât, manacigaeur! dit le nefgort
Fatiuche en s'asrachant aux noueiles
étreintes du prisonnier
Trois beurex après, il revient, apportant

se petit paquet annoncé, racobte acn entre
tien ace fouis XIV, son complot de Fi-
Enctol, sé tristement avorté. soa engage-

 

qui l'heure de la plus grande estime. Pus
Li s'uaunt- daiement en disant

La s re à Ja prochaine visite"
M de ‘cnan est dans un ravissement 1n-

  
  

divitle. 0, & deux lreures après, c'est
M de <:.* durs qui vient s'arsorer que le
Mesque < ‘er pe s'est pas C‘uuvé pendant
sen ahseic
Dans eirée, une effrovatle tempête

fait bordi: à de vertigineuses hauteurs les
lames 1:...-‘rueuses, dont les crétes déchi-

rey rour-<ont au feu des éclairs. specta-
cie .puificenee et d'bocreur que je
sorta contemple avec la souris Tite phi:
osophie 4 pobie: ‘'Suate mani Lagle’
come ni cfque mystérieux | rosse.thiuet
illuriinait ---n Ame captive!
Un us à passé depuis que Pachñtre Pa-

truche es entré dans la prison de son mai-
sre. Lows de Rohan, pensif, le front sur
tes barreaux de sa fenêtre. regarde sointil-
ler les étuis du ciel de priuten pa. ccoute
SURU:TET La let lrue Comme un saphir. O
nuit belle nuit de pure et poétique is res
re"

laut « coup le prisonnier pâht et fris
sonne, haictant et souriant, ¢t son Étuo-
tion est 41 profonde, si poignante, si déii-
tante in] s'accroche aux harreaux pour
né pas 1 ier sur le sol. Une voix evqui-
8, ear te done Suasité mélancolique,
dune Were Cnefeio, eb qi semble deen
dre du ei! toité, module la chrétienne re-
taste de 1 C'AJeydh TY

Lime confiante ct ravie,
Sars Crustdre de réveil,
Pormors nutre somineil
Drs ies orages de la vie,
Par l’esporr doulcemetut eres’
Pour nove Dieu veille, et c'est ansés!

CHAPITRE XELVII

Stratagènie.

—-Alette jit  nmurmure fours de Rohan
dans ure: ineffahle angoisse. Non, ce n'’cat
Fan pux thie, et je rêve tout éveillé"
Mais la vofx d'or vikre encore A wn

Orr:Me, dns son eur, et c'est le doute
QUI n'est par possible Alictie oft ik, pris

lui. rexpirant l'air qu'il resrire, et pot
parart. nana datite de concert nvec je fide
pa J atroche, ia délivrance du masyso de
es
Comment est-cile entrée dans la sombre

forwresse® Comme un ange peut-être. «A

 

Eh Lien’ nen cst or pes un dja que
présence de latr:che, l'rsque d'infiplés
precautions out 1+ prises pour ersesveli: le
secte du Her, pour faire croite que le che
vaher de Hohep n'est plus de ce monde”
Soudain le prisonnier vrergaille d'un Pmet

douloureux, à cette réflexion af. reuse
Allette n'ait le filial sctinent de te

  
Je

mas quitter la princesse de (tuémené, pour |
qu'elle soit à SainteMarguerite, fl faut
qu'il n'ait plus de 1+re*
-4 mon Dieu!  sangloie M. de Rohan,

en toribant à geñoux.

ln mois avant,
dane les ombres de fa iviit, la tempête ef-
frovable qu'il cuntempsit ù travers lus
hatrraux du Ba prison, (es sentinelles, du
fond de leurn guérites de pierre,  aviient
entrudu titer sur je rivage la cloche d'a-
larme.
C tat Siffrein Rouquette, le garie-câtes

qui signaiait un sinistre, en appelant du
SCOUTS,

M. de Saint-Mars donne l'ordre au ser-
vent Patruche de desc-ndre au rivage aiec
vingt hommes, qui arte ton pas de cour-
se. La cluobe continue son lucuire à .
L'escouade redou le dlareect, bwutot oil:
aperqott Fhumble hutte do gargecolss,
dont la lucarne brille d’une lumière glau-
que

Parruche pousse la porte. rt que voit,
à la Iweur d'une lanterne. Niffrein Rou-
quelle, trempé cotnine un Lariet, tirant R
tour de bras la cloche à alurane, et Martet-
te. sa femme, disant son rosaiie à achoux
anpths de son grabat, sur lequel  tepuse,
inerle et pâle, une jeune femme, dont la
hion'e chevedure et la tobe Roite sont
ridsgelantes.
- Je faisais ma tournée sur la fin de la

tempête, dit le garde, lursqu'au feu d'un
éclair jai vu flottes auf la vague quelque
chose oomime une fotiue humaine; ne
nuis jet” à la mer—et srila! conclut de

 

brave Kiffrein en tac: ant la jodie femae |
faut qu'un natite ait ambre

pas bien loin de la
évanoute OH
dans la touruentr.
cot

-Mourir ai jeune! dit le bom Patruche.
Tlle n'est pas motte, serAces au ciel ?

Ft fufine son crur bat tris fort, mais clle
eat en synoupe, la pautre  peille dame!
Mariette rt moi, nous atons cssayé de lui
faite prendre un dnict de vin chand, mais
impossible de jut denxerret les dents
—Je vais vous envoyer je Fête Vincent,

kW

inisque déjà s'apaisait, ;

Lion
Alcs il fait un effort surhutiain

ne pas cricr de swrprise ob tonder dla
renveree, tandis que son ofe:lle est tout
près des lèvres de la mnaufrazde, 11 entend
Ces mots soupirés bien bas
—Ne dis rien, Patruche C'est moi*

Fais-mmni port r au château.

Le désordre mental du brave est
} facile à s irmyuiner qu'à dépeindre,
| pu s'empêcher de sursauter, comme

recov. all en plein cirur ule denu-touzaine
| de coups de foudre, de sex veux tondr, dé-

|

plus
na

st

nresurément fearquillés, il détuæ pour aîn-
ef dire la pâle et joile  fioure aux pau-

« ptères clones sur laqueile l'eau de mer à
plaqué de longues inèches blondes; 11 ne

| peur détacher son reuard humide de cos
traits ravissants d'une candeur lumineure.
—" Ave, Maria, rratia plena'  murniu-

te Marirtte
- FR Len’ mon sergent” demanie le

garde cotes,

| -—Biffrein, répand Pacôme Fatruche ‘n

complit um bel acte de courace et d'huma-
nile, dont vous tes déjà récompensé par
la satisfaction de votre conscience
Han! fait le sauvcteur avec un 1ic-

tusbizarre, comide s'il s'agiesait d'une gd.
velée.

Mats votre généreux dévouement s:.ra
sûcement avses révombenté par M le pou-
vetneur, à qui j'en vais faire mon rap-
por:

- Merci, mun etgent‘
—Subséqueninent, plutôt que de Vous on-

vover Île Bren Vincent, je croix plus prati-
que de porter la pauvre daine au Château,
de cotte matière elle sera soignée plus «i
te
Cent Vrai, dit Siffrein Rouquette.
— ANez-Vois ube clitère”
- NON, Uiais où peut en fabriquer une cn

| dix _inutes

—Le serait du temps perdu! La vraie
ctvière, la voilà* dit Pacôme Patrucle eu
tenant sex enbustes bras Votre femme
et vous, plantre-moi

=

là-deasus Ce bel of
scaë, pas de danger qu'il s'envole, 11 a jen
ailes inouillées, «à dans cing minutes, Mrrie
de Saint-Mars l'aura couché dats un log
nid ben chaud.

Marirtte et Siffrein enibrent doucement
la hicnde fvanoute et la déposent dans lis

| brax du sergent, qui reprend à grand pes.
1 avec acs bomines, le Chemin dale fod ess

 
. . . . - - ee. . -

! reprenant son sanc-frofd, Vous venez d’ac- |

pour
Me revoilk daus tes bras, mon bon Pa-

teuche, lui dit tout bas Allrtie, comme i
Y a vinct ans, A Lan‘recies! Va, c’est
d'un heureux augure”  Loisse-moi faire:
ane l'aule de Dieu, nous “lo? sauverons! ,

- <Vai ern devenir fou de saisisænient «8
; de Joie. toul à l'heure, quand vous m'avez
; varlé =Je l'ai vu dans sa prison Tenez,
c'est la-baut, au dernier (lance de cette
grante tour, qu'éclane la lune’ Mais

 
Se Aetre tareA letgBrocafeACIIT 44on

cette horrible tempête
—Aossute-toi, jé n'ai pas fait naufrage.

Siffrem Fauquette est accord avec moi,
mais fl Ignore que fous Nove conhaissons.
~-Ah' hon!
—J'ui combiné ce «tratagdme pout

m'ouvrir les Pories du chiteau de Saihto-
Marguezite, wpe 101s dans la place,
tronerat le joi,

“Timothée jt a, le chet des cuisines
du gos-erneur, rat À nous, vous pouves
vous fler entièrement À lui
—Quelle femie est Madame de Saint

Mars”
-La charité mêâme.
— Bien, et sa fie?
—Mile Mart'e ct le véritable gouver-

neur, elle mène M. son pire A la be
£urtte, et giant au licutenant de M. de
Fasnt-Mais, Æ. de Blain ilies, il se jetbe-
raft dans la mer ou duus le fou pour elle,
vous m'ertende. bien” C'est une gentille
enfant EÂtce, metre ars pasts, viutine ef
lutine, qui s'ennuie fort duns cett~ grande
ison, et qui ta tous aderer, je vous en

préviens.
--Dicu fosse que tu sois prophète, mon

hon ad true e'
-Et Medenw la prinoesse? Quand

VEZOUR Qi? ve ?
Helax® c'est elle qui m'a quitté!
Morte’ dit Patruche cn chancelant sous

le coup de la funèbre nouvelle
—Comie une mainte, en pardonnant &

son fils, en le bénismant
Ah" mon Dieu’ Quand Mer le chevalier

saura
Sa mère prie dans Je ciel pour loi! Ma-

dame la princesse à fait un testamoat, par
lequel elle me Reue presuve tous acs ticns,
mais ce n'est 1h qu’un fidéicommis Toa
admirable dévniemert ne pouvalt (tre ou-
hité dams l'acte de ses vniontés dernières :
elle l'en remercie on termes touchante, of
te lainen en mouverir cent mille Hiren. une
belle maison rue Salnt-i'aul et la villa de
Saint-Mandé.

“à Gontianse »

à
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LES AMERICAINS
ENLEVENT LF DERBY

Volodyovski, le favori, courant
sous les couleurs du million-

nalre Whitney de New-
York

GAGNE LA GRANDE COURSE

le Derby amglais, couru hier après-

midi, à l'hippodrome d’Epsom Downs,

en Angleterre, peut être regardé com-
me une Victoire ninéricaive, Car le

coursier qui a décroché la timbale, tien

qu'étant né et ayant été élevé eu An-

gleterre, courait sous les couleurs d’un

Américain, était conduit par un jockev

américain et avait été entraîné par un

américain.

Cette victoire toutefois ne vaut pas

celle d'Iroquois, en 1881. car ze dernier
était ur cheval né et élevé aux Etats-

Unis.
———

Londres, 5—Volodyovski a gagné le
Derby aujourd'hui dans le temps rapide
de 2.40 4-5, mais il est venu bien près
de le perdre. M semblait au dernier dé-
tour, devoir gagner facilement et l'im-
mense foule l'accilamait déjà, lorsque
Morny Cannon, le champion des jockeys
anglais, qui conduisait William TI, ar-
riva à ses flancs, ct même, pendant un
momeat. semblait avoir la tête en
avant. Lester Reiff, le petit américain,
ne fut pas lent A faire usage de son
fouet, et sæ monture, répondant comme
seul un pur-sang sait le faire, réussit à
secouer son adversaire et à gagner pur
près d'une demie longueur
La distance de la course est d’un mil-

le et demi, et l'on peut dire que pen-
dant toute sa durée, ce fut un améti-
cain oui eut les devants, Olympian, A
M. Keene, et monté par le petit frère
de Reiff. avait conduit la cavalcade
jusqu'à un quart de mille de la ligne
d'artivée, alors que Volodvovski, Wil-
Ham II], Veronese et Floriform le dé-
passtrent.

1} v avait non moins de 25 partants
Suit le résultat détaillé de la ‘ourse

Voleodyorski, poulain brun par Fio-
rizel 1h—La Reine, M. W. C. Whit-
ney, (L. Reiff .. .. .. LL 1

William IT, poulain bai, par St. Ai-
mon-Gravity, duc de Portland (M.
Cannon)... 2111220 2

Veronese, poulain alezan. par Done-
ven-Maize, M. Douglas Baird . . . 3
Temps. 2.40 4-5,

La cote était la suivante :
Volodyorwshi. 5 pour 2.
Wilham TLT, 160 pour 7.
Vetorese, 40 pour 1.
Out aussi couru
Ficriform, Handicapper,

Royal Rogue. Sæng Rleu,
Pietermaritzburg, H.B.H., Voles, Ian,
Roral George, C'oitarer, Girmimian, Or-
chid, Tantalus. ford Robs, St. Maclou.

Doricles,  (lagueur. Prince
Charles IT et Oshach,

Revenue,

 

Londres, 5 — Le doute qui entourait
le résuitat a 6t€ caust d'un intérét ex-
ceptionnel dars la grande course
Ie deuil de la famille royale et les

nouvelles d'Afrique-Sud ont foroë a
Malesté Fdouard VIT et nombre de per-
sonnages de la cour de s'abstenir d’y
assister. La foule toutefois était plus
considérable que l'an dernier lors de la
victoire du coursier du prince de Galles
Mamond Tubilee,
était superbe.
vehicules imaginables ont dû être mis
en reguisition pour transporter les mil-
Tiers de spectateurs à l'hippodrome, de
puis l’automobile et les Tally-ho coach-
es jusqu'à l'attelage à âne du custer-
monger. °
La course est décrite comme suit:
Au départ, on s'aperçut one le favori

occupait une positaton an milieu dn
groupe I y eut un lens délai causé
principalernent par Orchid Le départ
effectué on discerna Olympian qui pre-
nait les devants suivi
Lord Bobs et, Oshoch, Qiypian ennti-
nua en avant Jusqu'à ce qu’un mille
ait été parcouru, Orehid était sur ses
talons. Volrdovoëski 0 * dixième,
Lord Bobs e: Pevenue ant’~-drent leur
position puis  Volodyowsti ct Willian
IH les dépasrent et à un quart de
mille de la ligne d'arrivée, le favon:
était en avant avec William II mena-
çant, à ses flancs, Heiff, cependant ne
perdit pas la tête et réussit X augmen-
ter son avantage à une demi-longueur.
M. Withney fils, enthousiasimé, se

fraya un chemin jusqu'a la piste, et
le, saisit Ia brie du vainqueur pour le
conduire lui-niême au paddock, comme
c'est la coutume.
M. Withney, dans une entrovue a

avoué que Cannon sur William AI lui
avait donné la chair de poule.
M Richard Croker fut un des premiers

à féliciter M. Vihitney, après la course
il y avait un grand nombre d’Amégi-
cains à Fpsom.
New-York, 5—M. W. C. Whitney que

l'on félicitait au sujet de la victaire de
Volodyovski, en Angleterre, a déclaré
que le crédit en revenait surtout à l'en-
fraineur , John Huggins, qui a da fai-
re des prodiges pour remettre son pou-
lain en aussi bonne condition qu'il de-
vait l'être pour battre ses concurrents.

LES JOCKEYSAMERICAINS
Les Américains avaient bien commen-

cé la réunion, à lEpsom, car mardi, six
des sept courses au progratnme furent
Ragnées par des jockeys américains
Maher en gagnant trois, Lester Rel,
Johnnie Reiff et Jenkins chacun une,
sans compter plusieurs Zèmes et 3èmes
rix.

P Dans la deuxidme course avant le Der-
bv, hier, Danny Maher conduisit le
vainqueur.

peer

--Un matelat à comparu en cour de
police pour avoir quitté son navire sana
permission.
Le prisonnier a plaidé lui-même sa

cause et à prononcé cet axinine que les
salutistes et même les armateurs sont
riés de se rappeler . ‘Ie remède con-
© les absences sans permission'’, dit-

11, ‘est de couper notre salaire et non
pas de nous faire arrêter’.
La cour l'a condamné à une seuirine

de prison.

 

prAt- ‘ ~

Warzrave, !

car la températire |
Toutes les sortes de |

de Clagueur. { sidy
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CINQ JOUEURS
SONT BLESSES

Dans un accident de Tramway

électrique, hier à Syracuse

CHEZ LES MASCOTTES

 

BASEBAen]
Syracuse, 5—Un tramway électrique.

de la ligne Lakeside, à bord duquel se
trouVait cing joueurs de baseball de
l’équipe de Syracuse se rendant au ter-
rain, pour jouer avec les Toronto, à
été renversé au détour d'une rue, alors
qu'il était lancé à toute vitesse, le
frein ne pouvant être mis en fonction
en dépit des efforts du garde moteur.
I] y avait 87 passagers, à bord, et une
dizaine furent assez gravement bles-
sés.
Les meinbres de l'équipe de Syracuse

qui sont au nombre des victimes son!
De Montreville, qui a la jambe gauche
fracturée. MeXlanus, deux doigts cas
sés, Horton, coupures, White, jambe
gauche fracturée. Lynch, coupures.
La partie d’auiourd'hui n'a pu être

jouée à cause de cet accident.

NOUVEAUX DETAILS

Syracuse, 5.—Il y avait 48 personnes
dont six joueurs du Syracuse et six po-
licemen. ;
La voiture sauta à bas de la voie;

tous les sièges et les carreaux furent
brisés, les :pectateurs tombés, péle-
méle, furent criblés de coups par ies
éciuts de verre et de bois.
Ie nombre de ceux qui ont été griè-

vement blessés s'élève à 20.
Reach, un sixième joueur du club Sy-

racuse à aussi été blessé.
White et Delionireville ne pourront

plus jouer cette année.

  

 

A Providence—
Chaque club s'est servi de deux pit-

chers durant Ja partie d'aujourd'hui.
‘“Farmer’’ Prown ne dura que deux in-
nings devant les Champions qui massa-
crèrent ses  hailes et Souders lui fut

Du côté des Providence,
Friend se blessa au doigt en voulant
arrêter au passage une balle fr:prée ru-
dement par Shechan.
place à Durkle qui ooutinua à mysti-
fier les frappeurs de Montréal.
Score:

  

 

11 dut céder sa

CETTE EXCURSION
QU NATIONAL

Elle devrait être nombreuse,
L'équipe travaille ferme et
a de grandes chances

de gagner

L'IMBROGLIO TORONTO-CAPITAL

LACTOSSE |
Nousrépétons à ceux qui menacent dé-

jà de délaisser le National paroequ’il a
pardu une pauvre partie d exhibition,

! qu'il est un peu tôt pour lui tourner
lle dos. 11 n'a pas encore été d'ur-
dans une paruie de ligue, et plus £
court de granue chances de triompher
samedi 3 Cornwall.
Les joueurs de notre équipe, dont plu-

sieurs en sont à leur dernière arnce de
service, semblent uvoir à cœur de rem-
porter le championnat, eb en conséquen-
ce, les pratiques sont suivies avec plus
d'assiduité et de zèle que l'an dernier.
Coustneau et Vidal renforcæront sûre-

ment la division d'attaque, sgmedi, et
ment la division d'attaque zamedi, cet
comme celle de Cornwall ne a'est pas
montrée Lrès forte samedi dernier, le
National gagnera à moins d'être soit
très malchanceux ou fort malmené.

1} faut bien se rappeler qu'une gran-
de excursion est organisée, au prix de
81.15 aller et retour, départ de la ga-
re Funaventure à 1 heure, retour3 8
heures, ou par n'importe quel train jus-
co'à lundi.
Les billet sent en vente shez M. Jos.

1485 Notre Dame, A. Ne:
nier, 45 Bonse:our>. i:sondin et Corbeil,
1467, Ste-Catherine, P. Boulé, 3138 rue
Notre-Dame, Ste-Cunézonde, A. LJeau-
devin. 3565 rue Notre-Dame, St-Henrs,
H. Dubois, 1608 rue Notre-Dame ct A.
Lapointe 66 rue S{-Jacques.

  

1 ~ovan hon

 

LF NATIONAL II

~1 les vieux Nationals esperent gagner
à Cornwall, la seconde équipe. qui se
reridra samedi à Valleyfield est peut-
tire encore plus cuthousiaste
Le nulle de 3 Jecreld reat s'aiten-

dre de voir une belle partie. samea
ta  uiV:sion u attaque de nus jeunes
le surpiendra par son jeu brillant et
| homugène.

 
CETTE PARTIE

J

 
 

 

PROVIDENCE OUEF

> = 1 De tout le bruit créé per le président
Walters rf ABRHPO A F i de la ligue M. Piftawuy, autour de
Vagner pa TT 4 22925 0 l'annuleinent possible de la ;oute du
Sr OU 0 9 0 0 qu \ictoria-Day, à Toronto, entre les Ca-
Cassidy ib 4 2 2123 1 0; pitals et les Toronto, il ne reste ap-
Stafford of c 312000 parenitent plus rien. ; i
Henry 3b. UT 132001 Les dépAches de la nuit, tant d'Otta-
Connor ‘oh. Too 3 0 { 45 0 Wa que de Toronta, nous antonernt
Td atoy eT3 856 0 9 ; Que M. Pittoway semble rengainer. Le
Friend se RE 1 o a 1 10 | secrétaire McDonald a expliqué sa con-
Dunkle p. ve 2 11 ng glduite et & dunné de Lunnes raisens

pouce ! pour justifier son omission.
Cpr 5 14 1m T1 4 4. Pittavay semble être maintenant

Totaux. … …. ss 12 14 27 13 1 d'Hpinion qu'on devra compter la par-
‘ TILE tie comme jouée, la conduite de Toron-
MONTREAT, to étant parfeitement excusable et Le

AB RIUPOAER! devant encour.r aucune sévér té.
q a

Vilson © …. 23113350 |
“héaren rf 51 216 ç i T
Delebanty If. 501 50 “A Sr-[ouis —
Oduell ef. 5 04 1 060 RHE
Donley 1b. 5 836 Ce ; - nuKoon ne : | 8» ; 0 StLemis 06622005 — 4 6 1
Sheehan. 5 a 4 1 3 not New-York . . 1 noa300060 — 3 6 1

Quinlan ss. 46 2336" t'arper et Nichols, Matthewson,
Brown p . obo 0 a 2 0, Swith et Bowerman.
Souders p. ., ... .... 20 oe1

"OLAUX A —| A Pittsburg: —Totaux. . 37 5olaux . 3 5 10 14 16 :| RIE

! Providence Sg0ngOtog—tS 44 | | Pitteburz 12010100 — 5 7 2
Muntréc:! sévinaogue 5 10 2 Philadelphie 001000001 — 2 7 3

 

SOMMAIRE
 

Cours bons pour deux buts © Waiters,
Wagner, Stafford, Sheehan.
Pour tras buts Duenkle
Home run’ Henry.
Buts volés. Cassidy, 2:

Odwel].
Sacrifice: Friend.
Double jeu: Connor à Wagner à Cas-

Satafford,

Buts sur 4 halles- De Friend, 2 : de
Dunkle, 3. de Souders, 4.
Struck out, par Friend, 1 ; por frm-

fle. 4, par Souders, |.
Waid pitch Sowders.
Duofe 1 henre 50

Umnire. O'Loughlin.
Assistance: 100,

 

A Worcester—
Rochester a vaincu les locaux avoc

aise hier. ‘Reddy’ (irey, pour sa part,
à fait deux home runs. Score:

RHE
Rochester... 200204130—12 19 7
Worcester... 020020000— 4 83
Batteries—Malarky et Dixon . Magee

et Doran.

A HARTFORD

McCann perdit la tête à la onzième
inning, hier. 1 distribua cing passe-
ports pour le premier but, fit un wild
pitch, et deux bashits complétèrent sa
ruine. Andrews fut mms hors du jeu
par l'umpire Rinn. Hastines pitcha
superbement

=

dans les moments criti'
ques. ..

Score :

RHE
Hartford. . . . . 900t1v016000 3 13 à
Buffalo. . A01n6ja0o06 9 13 2
McCann et Steeiman , Hastings et

Speer Umpire Rinn.

 

POSITION DES CLUBS
——

Clubs. Gaz Per. p.c.
Providence... ... .. 20 10 .667
Rochester. …. …. 20 11 845
Toronto. on 16 14 ,a33
Worcester... . … 14 14 500
Syracuse... …… 13 15 i084
Buffalo... .. … … 12 18 428
Montreal... …… ft 18 .880
Hartford... .. .. 11 19 368

LIGUE NATIONALE

A Cincinnati, & innings. Partie in-
terrompue par la noirceur

Score.

RHE
Cincinnatt. . . .00010000x 1, 7 2
Brookiyn. . . . . POtONONE 1 8 0
Nusie et Bergen , Kitaon ct McGuire.

Leever et O'Connor, Orth et Dou-
glas

PUFT TT CLUBS

Clube Per pr
New-York be 10 REE]
Pittsburz . 20 15 571

; Cmmeinnatt 9e 18 | 562
Philatelphie…. _ 1s 16 29

| Brooklyn... … no 147 RIN
I St-Louts. © LLL 15 ta 457
| Boston ... 12 16 429
Chicago 13 23 361

| LIGUE AMÉRICAINE
i A Milwaukee:

RHE
Milwaukee . OI102N000 — 4 10 4
Boston u01H319)02 — 7 14 1
Garvin et, Connor. Mitchell et Schr -

wkongost.

A Détroit:—

RHE
Détroit . . 01001001x — 3 4 3
Athletics | | 101000000 — 2 6 2
Cronin et Buclow; Piatt ct Powers.

 

POSITION DES CLUBS

 

Clubs Gag. Per. e.
Chicago. . ..... ... 25 12 re
Détroit... … i 15 594
Washington... … … 17 12 3596
Baltimore... ... .... 15 13 586
Boston... ... ... .. it 16 108
Pluladelphie… … . ju 46 457
Milwaukee. … on
Cleveland. weave 24 .273

——

CHEZ LES MASCOTTES

Les Mascottes ont une rude tâche de-
vant eux, pour la fin de celte semaine.
Dimanche, ils descendiont à Sorel,

pour y jouer une partio de ligue, et sa-
medi. ils recovront ici la vise du ciub
de Hull champion de ia ligue inter-
provinciale.
Cette dernière partie, qui sera l'un

des plus gros événements de la journée
sportive de samedi, à Montréal, com-
mencera à 8 heures 30 ct sera joude,
bien entendu, wu Parc Mascotte.
Les joueurs ont profité du beau temps

hier, et ont eu une excellente protique.
Les amis des Mascottes qui n'ont pas

encore vu à l'œuvre “Kid” Girard, le
nouveant second but du club, ne devront
pas manquer d'assister à la partie de
samedi
TORONTO PERD UN BON JOUEUR
Madison, le short stop de Toronto,

a demandé et obtenu son congé, pour
cause de maladie. l.‘Indien Bruce rem-
plira cette position d'ici à quelque
temps de moius. 

JOURE ET “PAS

; le dommage au vacht

Les cochers demandent le
droit de solliciter aux
hotels et aux gares

LA MEDIATION DE L'ARCHEVEQUE

Le délégué de l'Union Interna-
tlonaie, à Montréal, prédit

que les cigariers ga-
gneront
—

Les actions de la fabrique coopérative

s'enlévent rapidement

 

CHEZ LES TAILLEURS INDEPEN-
DANTS

L'Union dee Tailleurs Indépendants
s'est réunie bier soir à la salle de l'U-
nion St-Joseph. On ne s'est occupé que
d'affaires de routine.
Le minisire de la Milice a écrit à

l'association pour nier les rumeurs di-
sant que le département ne recevrait
ue les soumissions de personnes possé-

dant des tapitaux pour l'octroi des
contrats des uniformes de la milice.

LES COUPEURS D'HABITS

A son assemblée révulière hier soir
l'Union des Coupeurs d'Habits (de
gros )n'a expédié que Ces affaires de
routine. La nomination des officiers
aura lieu jeudi soir.

L'UNION DES COCHFES DE PLACE

Cette Union a tenu son assemblée ré-
gulière mensuelle hier sous au Monu-
iment National sous Ja présidence de
M. D. Legault.
Cinq nouveaux adhérents ont été ad-

mis à faire partie de j'Assouiation.
fe règlement que les cochers veulent

faire passer par le Conseil de Ville per-
mettra de placer un agent solliciteur à
la porte des hâte!s et des gares, afin de
faire face la concurrence ruineuse que
teur font les agents de bagages des pro-
priétaires d'hôtels a été discuté. La
majorité des membres présents se sont
déclarés favorables à la mesure, car
c'est le seul moyen dc se protéger effi-
cacement. ee
Le président rapporte que la déléga-

tion nommée pour avoir une entrevue
avec la commission de alice relative
ment aux changements rie les cochers
voudraient faire subir au tarif actuel,
n'a pu être entendue par suite des
nombreuses affaires qu: ont pris tout
le temps de la séance. Les changements
proposés ont été Mis jar égrit et dépo-
sés devant la commijfs:ion.
La légaiité de l'Ücie d'incorporation

de l'Union, a fait le suet d'une longue
discussion assez acrimeniecuse. Certains
membres prétendent que l'incorporation
obtenue de la Ville n'est pas légale:
elle devrait venir de !l« législature de
Quétec. Ie président : expliqué que
l'Union est une société de protection et
non de bénéfices, de sorte que la charte
obtenue de la Ville lu constitue une
existance légale.
Les échevins, membres de la commis-

sion de police, l’échevs Oummet, prési-
dent honoraire de l'Association ainsi
que MM. F.D. Monk NP. et W. Baker,
avocat, ont été invités à venir adresser
la parole à la prochaire assemblée, où
se fera également la nomination des
officiers

 

 

LES MOULEURS

L'assemblée des mouleurs de fer. qui
était convoquée pour hier soir à la
salle des Chevaliers du Travail a été
contremandée à la dernière heure. La
prochaine assemblée aura lien mercredi
rochain, à la salle des Odd Fellows,
No 1567, rue Notre-Dame, of: les mou-

leurs auront à l'avenir leurs quattiets
généraux.
Les mouleurs de cuivre reçoivent les

les villes de la puissance
St-Jean, NB 55 heures, S! 1
Halifax, 54 heures, S10 à 5873
Montréal. 55 à 60 heures, S12 à S13-

50.
Québec, 60 honres, $10 à F12.
Toronte, 55 heures, $11 à 16-50
Winnipez, 54 à 54 beures. $15.
Victoria, 55 heures, $16 50
London, 53 à £0 heures, 810 50 à $12,

LA GREVE DES CIGAUIERS.

M. William Ménard, président de l'U-
nien des Cigcriers. visite en ce montent

4.

Coopérative qui sera établie ict par les
grévistes
Dans une ennue avec le reporter

du “Journal”, hier seir, un des offi
ciers délégués par d'Union Inteznatio-
nale dans le Lui de régler la vrève, a
déclaré que les perspectives sont Lrès-
encouragenntes, « il est plein de con-

cbtenir la victoe
Les actions de la coopérative s'ent»-

vent rapidement ve qui a pour e‘fot
de faire réfléchir profondément les ma-
nufacturiers. qui, au déhut, étaien: seus
l'impression que l'affaire allait se ter-
miner en queue dc poisson.

 

Plusieurs modifications importantes à
fa constitétion de l'Union Internat:o-
nale des machinistes ont été décidées
à sa convention de Toronto.

le nombre des \ice-présidents À cinq
au len d'un. et que ces officiers rem-
pliront les fonctions d’organisateurs.
M. O'Connell a déclaré que les ma-

chinfstes étaient décidés à soutenir :us-
qu'au bout la grève en cours.
Hier matin, le président O'Connell a

reçu des messaces télégraphiques an-
nongant que les Shaw Electric Crane
Works, de Muskegon, une Compagnie de

LE YACHT
LE “CONSTITUTION

T1 faudra deux semaines pour réparer
; “Constitution”

ui a êté démâté. avant-hier au large
e Newport. La voilure n'est presque

Lè yacht a été Zemorqué, œ matin,
aux chantiers Hereshoffs, à Aristo!, L
1. les officiers du New-York Yacht
Club ont regu des messages de sympa-
thios de la part de Sir Lipton et autres
vachtsmen anglais
La nouvelle de l'accident a été ac

cuéillle À Londres par un mélange de
regret et de satisfaction. (m commen-
çaut À croire que le Shamrock IF ne
valait par grand'chose On se console
maintenant en songeant que son adver-
saire probable ne vaut Œuère mieux

Lord Pauncefoote am eur anglais
aux Etats-Unis, qui est parti de New-
York, À bord du “St-Louis'* hier, a
émia l'idée que l'on devrait faire une

la hauteur des mts. do façon à éviter
unc répétiton des récente accidents, les quelies rraient bien, une autre ols
causer de porte de vie.

i

 
travail qui subvent, dans les principa- |

 

fiance que les (:r-riers vont fimir par

LA CONVENTION DES MACHINIS- :
TES.

pas déchirée et pourra être raccomnio- |
dée

loi pour linuter l'étendue des voiles of |

i
i
:

A

+

|

|
salaires suivant- durant les heures de |

. Le résultat des négociations

‘re changée depuis hier,
; tennent bon et les patruns aussi.

Plainfield, W. J. et 17 Corporations de
Wilmington, Del., ont accepté les con-
ditions des machinistes.
“ Les perspectives a-t-il dit, sont très

pucoursgeantes.’’
A leur assemblée d'hier I'Unic= Cen-

trale des Métiers Fédérés à New-York,
a reconnu officiellement la grève des
moachinistes et à engagé ses membres
à axsister pécunitrement Ms prévistes.
Aux quartiers généraux de l'associa-

tion Internationale des machinistes,
Constant Booth, agent d'affaires de
l'association a déclaré que la grève à
New-York se concentre actuellement
autour d'une certaine corporation qui
manufacture des presses.
‘ Si cette compagnie veut employer

des non-unionistes, a-t-il dit, nous al-
lons faire fermer tous les bureaux de
journeaux et ateliers qui seservent de
ses presses.
H n'y a plus que cette compagnie et

quelques autres corporations, qui nous
résistent, et pour le: réduire, nous al-
lons invoquer le secorrs des unions vu-
vréres de partout.”

LA GREVE A IIALIFAX.

Les charpentiers en grève cnt accepté
l’arbitrage pour régler les difficultés.
Reste À savoir maintenant si les pa-

trons vont accepter ce mode de règle-
ment; ils doivent se réunir aujourd'hui
pour décider la question.

PETITES NOTES

Depuis un mois, huit unions locales de
cordonniers se sont affiliées àl'Union
Imternationale de cette profession ; une
à Brocktop, Mass. , deux à Saint-Hya-
cinthe, Québec : une à Staighton, Mass,
une à Lynn, Mass. ; une A Wakefield,
Mass. ; une à Belleville, IH. et une au-
tre à Quinèy, 1.

 

 

WHitam Keys, l'un des dirigeants du
mouvement ouvrier à Montréal, il y a
uelques années, et qui a été candidat
ans la division Sainte-Anne, vient

d'être expulsé du Congrès Ouvrier du
Canada b la suite d'un rapport qu'une
commission a fait sur sa conduite au
président, Ralph Smith, qui avait reçu
du Congrès qualité pour recevoir ce
rapport et expulser le nommé Kevs, si
ledit rapport concluait A sa culpabfti““
Keys était accusé d'avoir extorqué ®

l'argent sous de faux prétextes à plu-
sieurs maison de C ommerce À Mont-
réal en se servant du nom du Congrès.

 

Le procès d’un machiniste en grève.
John Stevenson, s'est instruit devant :
le magisérat de police Crare, de New-
York, sous l'accusation d'avoir proféré
des menaces à l'endroit d'un compagnon
de travail qui ne voulait pas quitter
l'ouvrage.
Le magistrat a décidé que la loi ne

permet pas aux grévistes d'empêcher
leurs camarades de travailler. Hs ont
le droit de vendre leur travail au prix
qu'ils jugent 4 propos et de travailler
Autant d'heures qu'ils le désirent.

LES NEGOCIATIONS SE PGURSU!-
VENT ENTRE LE PACIFIQUE

ET LES TERRASSIERS

Le comité des griefs des terrassiers à
l'emploi du Pacifique, est touiours en
séance, à Montréal et il continue à
avoir des entrevues avec le gérant-gé -
néral MeNicoll.
Ce dernier reçoit les avis des assis-

tantssurintendants et des inspecteurs
de la voie au sujet des réclamations
qui lui sont faites. L'augmentation des
salaires n'est pas la principale question
en litige, car les terrassiers veulent
obtenir de lu compagnie une sorte de
grande charte, pourvoyant à la mant
re dont devraient être réglées les diffi-
cultés qui pourraient surgir entre la
Cermpagnie et les employés des diver -
sections,

actuelles
est très problématique.

LA SITUATION EST TOUJOURS LA
MEME A OTTAWA

Ottawa, 6. — La situation n'est gud-
Les grévistes

Ce matin trentecing plâtriers se sont
mis en grève, ls demandent 36 cents
de l'heure l'été. et 25 cents l'hiver et
l'après-midi du samedi comme cungé

Davidson et Thackray continuent. tou-
jours à traveiller avec les quelques ou-

! vers qui leur sont restés fidèles Ils
disent que les grévistes ne leur ont fait
encore aucune proposition.

La Compagnie Edwurds a cngagé
trois hommes hier matin pour travailler
sur les tours. Elle ne prétend pas en
prendre plus, mais elle dit qu’elle a des
offres de service en grand nombre FI-

“ie n'a que l'embarras du choix.

l'Ontario dans l'intérêt de la fa.rioue :

, Manufacturiers.
la grève ne Vatteint pas beaucoup, par-

viennent s'offrir ;ive que des
tout le long du jour.

— M. R. S. Poulin est toujours dans
la même situation. Il ne croit pas et
n'a pas l'intention d'augmenter ses ou-
vriers, tant que les grévistes n'auront, ;
pas une entente avec l'Association des

M. Poulin dit que

hommes

—M. J. A. Desrivières n'est embar-
, Tissé en aucune manière, pas un de ses

 

ronunes né l'a quitté. La grève an
; ivre plutôt ses affaires qu'elle ne les
- affaibnt

1

les Luinmes qui viennent s'offrir pour
travailier, à la place des

j trente sections de la parade serait un

—Héward Pickup (oh! les noms
destinés) a été arrôté par le détective
Samson r avoir volé une moutre a
partenantÀ Mie A. B. Dutioe, 374
rue Bourgeois. Pickup avait protité
d'une visite que Mme Duttoe a faite à
ses parents pour commetire je voi. Il
à plaidé coupable et il recevra sa sen-
teuce plus tard.

—
JOURS DE RINGLING

 

 

Intérêt extraordinaire pour 1a venue du

plus grand cirque du monds
a——

Demain et samedi sont des jours de
cirque à Montréai et l'arrivée du plus
grand cirque du monde est le sujet
principal de conversation. Aucun cirque
qui soit venu ici n'a provoqué l'atten-
te du public à un tel point, et la
grande représentation est attendue aveu
une confiance qui est le résultat de |
l'expérience du passé avec cette superbe
justitution de l'arène. La parade d'i-
nauguration de la saison de cirque ven-
dredi matin, suffirait à faire reconnal-
tre le cirque comme le monarque de
tous les amusements sous tentes. On
dit que rien de tel n'a encore été vu en
oe pays. Cet inunense étalage emploie
lus de mille hommes, femmes et en-
ants et au Inoins cinq cents chevaux
de sang. I] y a. plus de cent cages, an-
tres et chars à tableau magnifiquement
sculptés et enluminés d'or. Chacune des

très grand étalage pour tout autre cir-
que. La procession partira des terrains
d'Expositinn à dix heures, et suivra la
route ordinaire par les principales rues
du bas de la ville. Ne manquez pas de
la voir. Ce sera un spectacle à se rap-
eler toute la vie. La parade est une

introduction convenable à la grande ex-

    

PROCTOR'S | "0
Riward J, Heron à CI eer !

Addie Purvis unri, Renerca
Hil, Thurman, sudo, lo Kalatechnuscepe
vues de voyage.

gos dn logete8. Upny
ouvertes houres

red p.m., tous les boii: à

ot

Théatre de la Gaieté FrançaiseTia
1034, Pus He-C
OPERA FRANéco ‘

“yur“Log Cloghes deCorneille”
OPERA COMIQUE enucusot 4
7018 je sols Py h Mariée sendsoH

Prix: 10,8, et sue.
semaines prochaine: Le Férichele, Jai

———

—L'inapecteur Walker, de la société
de protection des animaux, & arrêté
hier matin les nommés Louis et Joseph
Desjardins, de Bordeaux, sous l’accusa-
tion d’avoir maltraité un cheval au
point de le faire mourir. Les accuxés
ont comparu hier matin devant le ma-
Bistrot et leur procès a été remis b de-
main.

MAISON À VENDRE
Un cottage en brique solide

avec fondation en pierre de

taille, localité centrale.

Prix modéré, conditions

faciles. S'adresser au No 75

rue Sanguinet.

 

 

 

  hibition qui suivra. Il y aura quatre
représentatiors complètes. La première
aura lieu à 2 heures demain après-midi.
Les portes cependant seront ouvertes
une heure avant le commencement de la
représentation et les ménageries seront
ouvertes à l'inspection € avant et
après la représentation. Il a trois

! arènes, double scène. de grands espaces
‘ nériens et une piste d'hippodrome d'un
. quart de mulle, et ils sont utilisés par
| soixante équilibristes, suixante acroba-
tes, trente cavaliers, quarante joyeux
bouffons et une très grande compaznie
d'autres artistes habiles, pour présen- ter les divertissements les plus origi-
naux et les plus ‘‘uniques’’ qui aient

jamais été présentés dans une arbre
i sous les tentes où ailleurs. Chaque dé-
! partement de jeux sur l'arène est nré-
j senité par les plus grands artistes du
monde là où les autres cirques ont
deux où trois cavaliers, ve grand cir-
que en a treute. LA où les autres cir-
ques se contentent d'une éqinpe d'acro-
hates, Ringling Frères remplissent tout
l'hippodrumie de fameux acrobates. Par-
mi les plus œfèbres, sont Melle Amélia
Feeley. qu'on dit être la plus grande
écuyère que le mende si? jamais vue ;
la merveilleuse troupe Garcinetbi com-
posée de Leuf acrobates, venant direc-
tement d'italie . les trois Marvelles,
acrobates grotesques et sauteurs de ba-
rils , le trio Holloway. acrobates sur
fil élevé , la fanuile Da Cema, équili-
bristes et acrobates, dont les exploits
en habits de soirée ont été la sensation
de la saisen dernière , les Fishers vo-
lants ; Mile Tornour, l'inrarnation de
la grace et de l'adresse sur haut trapt-
we; la famille Feelev,  équilibristes,
toute une troupe japonaise d'équit:bris-
tes et de vélocipédistes sur fi élevé ;
John Rooney, le champion du morde
comme principal écuyer ; Mme Noble,

matège sur son superbe pur sang Jupi-
fer : une vingtaire d'autres également
fameux. L'exhibitron d'animaux dressés

; est d'une attraction plus qu'ordimnaire.
La nouvelle sensation d'élévhnats dres-

{ vingt de ces curicuses bêtes jouent à la
fois sur l'arbre , les
diens de Tockhart , les soixante-un ac-
tes de chevaux d'ORrien, et plusieurs

dressés Impritnent un carortère de rou-
veauté imposant à cette partie du pro-
gramme Un resplendissant spectacle

sance des jeux et dex glares de l'hip-
podrome de la Rome ancienne. sont des

i inciderts du grand cirque qui surpassent
en splendeur et en grandeur tout ce
qul à Jamais Été entrepris par des gé-
rants de cirques anvéricains. ‘
Sièges et billets d'admission serant

en vente durant l'engagement. à la
pharmacie de Lyons. coin des rues Craig
et Bleary.

———eree

THEATRE NATIONAL FRANCAIS
, Quand 1 rosvrira ses portes le 21
| courant. le théâtre Natinnal Français
| sera certainetrert l’un des plus coquets,
! des plus confortables et des plus grands
théâtres du continent

  
“position de la nouvelle troupe qui sera

Erévistes, :
sont en partie de Pembroke et des en- :

"virons.
Mais le nombre des grévistes  aux-

mente toujours. Mardi. vingt-cinq
membres ont enregistré leurs noms sur
la liste des untonnistes, € quatre hier
matin, ont fait la mème chose Les
patrons dans tous les corps dè mé-

: tiers vent se réunir demain pour  dis-
Center la situation.

Ila été notamment resolu de porter -

On espère que cet-
te réunion amânera une eniente de la
part des capitalistes et des grévistes ,
le Heu de l'assemblée demeure jusqu {ci

: Inconnu.

 

Seize entrèpreneurs ont engagé cent-
vingt hommes par contrat à 25 cents
de l'heure et ÿ heures par jour d'ou-
vrage.
Quelques grévistes sont aussi retour-

nés travailler aux mêmes conditions.

Snnt au Richelieu-
Emélle Huot, Dover Dakota, Alb. Hoffes

et fille, Denver Colorado, H. Gautbier,
Mie Gauthier, The Brook, Ernest Ste
vens, Coteau Landing, G. Lamoureux, L.
Broderick, 1B Githert, Fd. A. Gard-
ner, Bos. Waters, MHe D, Evans. Mie HE
Hautert, M. Clark, H. Barry, Mme
Prenton, Joseph Whity, BR. Rerthelet, W,
Baxter, jr. F Lear, ¥. E. McCarthy, E-

Francis, H.
S Nhs, AL. Hickey, Beilin,

1, ft. Worthy, 3 Hubara, C.
Forge, Fug. Lelosk, Laura Cuyre, F .
flai:pton, Marsticld, PA, A. FE. Cormier

I'les -isviile, H, Poxgenberg, Boston; T.
Sth et baume, New-Yor
trs

Gazette 2.07 114

 

 

Gazette, 2.07 1-4, est le champion du
monde entier pour le huitième heat, et
le pre Aileen, 2.07 1-4, ex<champion du
monde pour les juments de 4 ans, Beau-
ty Spot, 2.14 1-4, Mary Hogan, 3.17 1-2,
Rayview, 3.21 1-4, Senator, 3 24 1-4,
Katie Hritton, 2.25. Parmi d'autres de
ces poulains qu vont partir en course
cette année, il y à Laura McCurd qui
entre dans $50.000 de stake et on expire
qu'elle obtiendra un record de 2.03 ou
2.06.
Qarzette fera le uervice de la saison

cette année, aux écuries de sonproprié-
taire, M Cyrille Laurin, 439 ru£ Mance.
Prix du service 350 144-3

sans rivale en Canada, mais nous
CTOYORS pouvoir annoncer dès mainte-
nant que M (auvreau à réussi à s'as-
surer le concours de plusieurs étoiles de
premier ordre.
En attendant les travaux «ont pous-

sés avec la plus grande activité, votnme
j HOUR AVONS pu NOUS EN CORVaINCTE en
visitant la salle, si voquette il y a
quelques jours encore, et qui n'est plus
maintenant qu’un vaste chantier
Sous la direction de M. Lavallée, en-

frepreneur menuisier, cent cinquante
! hommes environ travaillent avec ardeur

La salle est complètement boulever-
sée. On n'y voit plus ni loges, mfau-
téuils, ni plancher, et l'on peut se faire
une idée des impasantes dimansions du
théâtre transformé et de la scène con-
sidérahlrmient agrandie.
lucessamment commencera la cons-

truction d'une nouvelle galerie et d'une
nouvelle toiture dont les colonnes, log
poutres, les snliveaux, etc, ont été
fournis par la ‘Phenix Bridge Co." et
non la ‘‘Dominion”’ comme on l'a an-
noncé. La tale que l'on emplaieru, par
mesure de précaution contre le feu, a
été commandée à la “Pedlar Roofing
Co.’
On s’equpe aussi de la consolidation

de la saile qui affrira aux spectateurs
toutes les garanties possibles de sé&u-
rité.

A part le rideau en amiante dont nous
avons parlé déjà, 11 y Aura an théâtre
National Français une nouvelle toile
très artistique dont l'exécution a été
confiée à un peintre de talent.
On à commencé aussi à peindre les

nouveaux et nombreux décors nécessai-
res pour monter la pièce à grand spec-
tacle de M. Sienkievicz, ‘Quo Vadis''.
 

 

JEUNES ET VIEUX
Renforcés et Reconstitués

Soulagement frmrmédiat.
Guérison assurée de perte
de vitalité, de mémoire,
1mpotence, faiblesse. GObs-
ht insomnrie. AUS, ag

ne. 30 de
Kite

  
Europe.

«acité Faron.
“LES DU DR

EAN, s1.00 Le
malle, cacheté

B digsotepe,SEL
EaJiBe lane de consultation. Lavoyes gratis
eur

la plus grande de toutes les écuyères de |

sés de Ringling Frères, dans laqueile !

éléphants comé- |

autres représentations par des animaux !

d'ouverture et une Mmagniiique ‘‘renais- ‘

Nous pirlerors plus tard de la com- !

Une Route Idéale
—a

L'EXPOSITION
PAN-AMERICAINE,

Ios steamers de la ligne “postale” Toronto
Montréal partent les mardi, Jeudi et =ammedi
à ll08. M. À près le 17 juin, tous les jours ex-
cspté le dirnanche.
[#8 steamers de la ligne Hamilton partent

les Jundi, mereredi of vendredl a 7 pga,
Les steamers Je 1a ligne de Qué partent

tous Jes ‘onrs, excepté le diinanehe, à 7 p m.
Le dimanche à i p.m.
Les steamers de la ligne du Saguenay partent

de Québwe jos mardt «+L samedi à sn, m.

Bureau des bi:l-ts dé In ville, 128 rue Saint
Jacques. 10-n

 

 

 

 

cursion à Bon Marché à l'Exposi-
tion Pan-Americaine, Buffalo,

par tous les convois,
le 10 Juin,

Billets validées pour retourner, laissant la
stuiton du chemin de for Lehigh Valtey, Buf-
falo, le Où avant le 12 juin.

Aller et Retour, $6.00

Nouveau double service direet entre Mont.
réal, Toronto, Hamilton, Niagara Falls et
Buffalo:

 

ALLANT A I'OUEST

Service du Service de
jour naît

Train
Int. Lim, Na 3

Départ da Montréal... fam. 1030 pm,
Arrive a Toronto T.15 any,
Arrivée à Urmitton 8.21 a.
Arv. à Niaga-x Falis. €.5%am.

 

Sulfulo

ALLANT A L'FAT

Arrivie da 45 ara,

Fasteru
Int. Lim. Flyer

Tépart de Buffalo... 8.00 a.m. 7.00p.01
I cp. de a Ark Falls
wpart de Hutton

; Mépartile Toronto .
J Arrivée à Montreal.

  
  10.29 nan.

11,4) an, 10.8 p.m,
7.06 pos. 7.0 am,

Chars dortoirs-galons Puiltnan 4 vestibules
| targes, aur tous las traîns de nuit, et chars

i
1

 9.2 p.m.

i SRino--calés à vestibules larges, sur tous les
trains 1e jour.

Int. Lim. partant de Montreal tous las Jours
(ARNOariv- a Détreit je même soir, et a
Chicago à 7.20 le tuattn suivant.

I. train à nuls partant de Montréal à 11,30
arr.ve à Ch'engo A < 4 ie soir suivant,

BUREAU DFS RILLETH:

137 RueSt-Jacques et Gare Bonaventure:

 

     
: MONTR/#AL

—a—

BUFFALO
ET RETOUR

> CP =
Lundi, le 10 Juin 1901
Nun pour reventr partant de Buffalo le 12 juin,
Par les trains partant de ia gare de la rue
Windeor à 55 a m. et 10 p.m,
PROCL RLZ-VOT'S an Vive descriptif don-

nant les prix, les limites de temps et pleins
rensaignetnents, Assurez-vons de bonne heure
Pine place dana le char-dortoir et aussi de
mMitets.

CHANGEMENT D'HEURES
1.N FORCE LF t0 JUIN 1901,

Comprenant le service de l’Empeorial Limited,
tous les jours de Montréal à Vancouver.

DE LA GARE DK LA RUE WINDSOR,

Boston, 2am. *Sp.m.
ST~JRAN. N.H., HALIFAX, R20 pus, excepté

1e samedi.
ToRONTOU, BUFFALO, 8,45 a,m., *10p m.
ST-PAUL MINNEAPOLIS, 10.16 p.m.
WINKIPBG, VANCOUVER, *0.30 a.m.
Htpsox HRIGUTS, (trutn additionnel) (23 12%

p.nt.

DE LA GARE DE LA PLACE VIGER,

QUEBRC. AN a.m.2Wp.m., Mi.Wpm, *lipm

 

 

5pm. ‘pm
OTTAWA, ANam.546 pm.
ST-IKROME, 0 A,M., (1) 1.45 p.m., BAS a.m. 530

p.m. 45 p.m. !
STE-AGATRE. Pam.) 1B pm, (NH 510 rame,

Ad po, bO.1S am.
ST-UABRIEL, AN s.m., LO am, 4)LSpm.,

+ pm.
 

*Tous les jours, b Lo dimanche seulement.
im Exceplé lo samedi et le dimaoche. (M) Le
vendred! seulement, (1) Le samedi seulement,
Autrea trains ies jours Je semaiue seulement,

Service dtret de première classe et de
chars dortoirs entre Québec. St-Jean, N.IS,
I Halifax, vin Mégantio, commençant ls 10 .
ain.

EXCURSIONS

|

wirrixsuter oretour

de 60 jours Rutter
au Hinscarth

NORD-QUEST
Canadien des
Cherchaurs
ds Terres

 
  

  

$40.
Départie 18 jain. Retourte 18 août,
Depart le Is Juillet.

|

Retourte 18 sopt:
Dapartic 33 julllat.

=

Retour le 22 sept

lot au 28 juillet,  
TRoIs-Riry 1ERKS, 4.50 a.m. 2.3 p.m., bA3 p.m,

F.xpeaition de Winni à
d'acte Kapesition oeBranden,dost fn À

    

 

—
—

a

8.30 urn. 7.30 p.m. |

oo
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cee = Mats, dit M. pluilarhey, que

tortunes. nn
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EN VILLEGIATURE

Nos abonnés qui désirent
passer l'été en villégiature
voudront bion nous avertir
le plus tot possible de leur
changement d'adresse.
Nous acoepterons avec plai-

sir les renseignements que
l'on voudra bien adresser à
la REDACTION sur ce qui
se passe aux places d'eau.
  

M. MULLARKEY ET SA COMPAGNIE

M. Mullarkey, directeur gérant de la

‘Montréal Terminal Ry Co, mieux

counue sous le nom de la Comparme des

Tramways du Bout de l lle, vient de

faire Aublier les raisons qui le portent

lui et sa compagnie à vouloir entrer

dans la viile

Fntrer dans la ville. le terme n'est

pas exact. ar les chars du Bout de

I'lie ont leur point de départ à angle

des rues LuSalle et Notre-Dame. ol ils

se trouvent en correpondance immédia-

te avec ceux du la Compagnie des Chats

Urbains. lis <raversent en outre la

voie de la méme compagnie sur les rues

 

mie-Catherine et Ontaric, où se lait

également la même correspondance.

Les passagers de la Compagnie des

Chars Urbains ont par conséquent trois

endroits ot ils n’ont qu'à changer de

voiture peur prendre les chars du Bout

de 1'lle

A cet égard, le public ne soufire pas

d'autres incc,vénients que celui d'être

quelquefcis ohiiurê d'attendre pour

les chars de la hene du

Bout de l'Te dont les départs

n'ont lieu en'à chaque demi-heure.
(TOYONS-NOUS «ner trois quarts d'heu-

re.

Mais alors, quelle est la raison qui

pousse M. Mullitkey à veulair vemr

chercher ses passagers au cœur de la

ville ?

— Oh * répond-il, c'est parre que

; dégirans tran porter nos passagers sans

iransdordez cut et leur éparcner inst

l'eunui de charrer de chars.

Cette ra. i) ne vaut rien, cer si les

chars du Boot de l'He ze partent que

de demi-heure en demi-heure, les passu-

gers pour (cite destination

  

(t6 amenés à chaque cing où d:x minu :

tes des diverses parties de Montréal, de

\ront nécessairement attendre quelque

purt jusqu'au marmment où ils devront

tortiguer leur route L'Uuraire pour

une tclle distance pourra peut-être :u-

tir une légère modification, Inais

mais au point de donner un parcours

cuntinu, disaus après chaque dix minu-

tes.

Or, À

Bout-de-l'Hie

cuatf même. quel asantare M.

larkey peut-il trouver à changer le sys-

tênie actuel?

aà

les

sont

PpaSsagire du

abligds  d'atiendre

Non, cette raison ne tient [is de- :

bout. et :1 faut qu'une cause B 1

bien mauvaise pour Gue l'on ait fé ;

ours à une aussi pauvre acgumeri

Merchonsen une autre
M Mullarkey a'onte qu'aujourd hu:

les voyageurs pout le Hour-deil' He ont

L payer deux hiliet, l'un à la Cotip:-

gnie des Chars Urbains — 5 cenis, —

at l'autre à sa Comparnie — 15 cent,

nt qu'avec l'arranretnent qu'it propose

à la Ville la prenuère de ces dépenses |

sera supprimée

Cette promesse, car re n'et

sromesse. ne vaut, qu'autant

tcra remplie Le seta-teie”

Gu'et

les

Gitoyens de Montréal n’oubhent pas gue

fa charte de notre Compaguie nous

donne le droit d'entrer dans leur viiie.

qu'ils le veusilent ou non. Par consé-

quent neus n'avons pas de permission

à demander à personne.

Jer est une pure affaire de détails et

c'est ce qui m'amère devant le Conseil

is SIX Mois.

Nous croyons que M. Mullarhey n'a

alas encore esquissé cette attitude,

ni posé aussi carrément à Ja Vile l'o-

Wigation où eile est d'ouvrir ses rues

et de diminuer Le valeur d'une foule de

poussætés des contribuables pour jer-

mettre à M. Mullarkey et à sa Coinpa-

gnie l'exercice d'un droit dont per-

soune que nous sachions n'avait ercore

soup,ouné l'existence.

- Ainsi donc, la Compagnie de M Mu}

wqurkey cst en posture de forcer le Con-
seil d'agir’ la chose est bonne à sa

voir, eur alors le Conseil n'a qu'un de-

voir à faire. C'est de protéger les «-

teyens qui, pour des raisons sérieuses

et très graves, s'opposent à voir leur

tranquilité détruite, Li sûreté de leurs

amilles mise en danger, et leurs pro

priétés sur lesquelles ils parent la taxe

réduites considérablement en valeur.

La compagnie de M. Mullarkey a suln

et subit eu ce moment la plus grande

humiliation qu'a aoit possible d'infliger

à des hommes d'affaires. La confianre

qu'elle inspire est si mince gue le Con-

wil do la Ville de Montréal s'est cru
wrof de pondre toute cépêve de pré

nous :

qui auratt ;

Mule

cu'une :

te qui reste à ©

-

cautions pour l'empêcher de vendre ass

privilèges auwenitôt qu'ils lui auront été
uctroyés ; — discos le mot, pour la
mettre dans l'impossibilité de trafiquer

aux dépens de la Corporativa.

La compagnie de M. Mullarksy a

avalé l'affront sans bruncher : il faut
donc qu'elle ait des motifs tout-puis-

sants pour ne nas lacher la partie. M.

Mullarkey nous en à indiqué quelques-

ums, IBIS couine is ne signifient riem
ou Rd peu près, nous en aommes

encore à nous demander quel est le sé

ritable but qu'elle poursuit avec tant

d'insistance.

Car enfin, personne ne sera ssees naif

pour croire que dans tout cela cette
compagnie n'est animée que du seul dé

sir de plaire aux citoyens de Montréal,
sans se SONCIET aucunetiest de ses pro-

pres intérêts. Son jeu ot s! bien ca-

Ché que nul n'a pu le découvrir jusqu'ici.

L'on à des soupçons, rien de plus. Et
puis, ce qui ajoute à la méfiance, c'est

que detl'aveu de tous les bommes d'af-

faires, cœtte compagnie perdra de l'ar-

geut au lieu d'en faire, si elle entre

prend d'exploiter le réseau qui lui sera

tracé par le Conseil. L'on sait en effet

que ses chars ne pourront pas pénétrer

au centre de la ville où se trouve le
gros du trafic, ils seront bornés à en

faite le tour tout simplement
Telle est la situation.

Nous n'y serions pas revenu si M.

Mullarkey ne nous avait pour ainsi dire

obligé de le faire par le langage qu’il

vient de tenir dans un journal anglais

@hier soir - Nous avons été forcé de

rétablir les faits sous leur vrai jour,

afin que personne ne se laisse prendre

dens les filets que ce monsieur a ten-
dus encore une fois dans l'intérêt de sa

compagnie.
——————

UN GROS DEFICIT
M. Blair ne cache plus que l'Interco-

lonial produira cette année un gros,

très gros déficit

Six cent mille piastres lui a-t-on sug-

géré

Pas tout à fait autant, a-t-il répon-

du.

On peut dire que le découvert sera
d'un demi-miliion.

En réalité, 11 sera trois fois cette

somme. si l'on place en face du revenu

les dépenses que M. Blair fait injuste-
ment ajouter aw capital.

M. Blair cherche à s’excuser sur la

diminution dans le revenu et l'augmen-

: tation dans la dépense.

Voilà ure raison qui n'éclaircit pas

beaucoup l'affaire. M nous paraît élé-

meéntaire que si la recette eut été plus

considérable et la dépense, moindre, le
résultat serait différent.

Pourquor plus de dépenses, . pourquoi

moins de recettes, serait beaucoup plus

satisfaisant A savoir? Si M. Blair pou-

vait donner rette explication, 11 a été

bien gauche de ne point profiter de

l'æxasion qui lui était nfferte de s'ex-

pliquer. de se justifier. Mais le pou-
vait-il?

Comnient justifier ces dépenses? Il y

à deux où trois ans, M. Blair pouvait

atouser ses prédécesseurs de négligence

et expliquer tant bien que mal son bud-

ret, en affirmant qu'il lui fallait re

mettre la vale en bon état. Ce n'était

pas lu vérité. mais la vérité ne  pou-
Vait se trouver que dans les comptes pu-

blics, et qui s'expose à s'y égarer à

"part les journalistes défiants?

Après cinq ans de pouvoir, le munis

tre acts chemins de fer ne peut plus re

Courir à ce prétexte. sous peine de s’au-
cuser lui-même d'incurie.

TT prétend cependant encore que l'une

des causes du déficit. c'est l'agrardisse-

ment de la cour de Sydney. C'est vrai,

ih ¥ a eu I une gurmertation de dé-

benses mais elle a été compensée par

une augmentation énorme dans Je reve

nt, Le mal n'est donc pas M Ou est-
sil?

 

 
= M Blair voulait être franc, il di-

: tait que l'eurmentat:on durs la aépen-

‘seest due, premièrement, aux élections
qui cri été j'uccasio: d'une exploita-
tion scandaleuse de cette voie ferrée et,

“ deaxitimement. à Ja reconstruction du

i Premmond qu'on à dû refrire es neuf

"après l'aVoir payé deux nullions.

A l'approche des élections, taut le

ong de l'Intercolonial, on pouvait voir

une double hoe de vieux mécontents à
| eui on dunnait une piastre par our et

dans 16 derniers jours, six scbellings,

, voir les convaincre qu'après ‘uut sir

Wailfr.d Laurier était ur grand Loinme

Ensuite, le Drimmoud. combien de

miailiens abacrtera-t-1l ? On l’a urheté

Davee l'eniente et en affirmant au pays

qu’il valait autant que le vieux che

t min. Pour quelle raison a-t-on tehouve-

: dé immédiatement après le marché ba-

: clé, toux les rails à partir de Drum-
monds‘lle jusqu'à Lévis. Ou bien on a

trompé la Chambre, ou bien l’on à fat

une dépense inutile.

Pourquoi eu outre reconstruit-on déià

presque toutes les stations ertre Saint

« Hyacinthe et Lévis. Promesses d'élec-

j tron, abus du patronage. Voici un exem-
ple. A Fi- Apollinaire, duns le conté de

Lothiniire, il y a déià une très jolie

station construite il y a trois aus à
peine. C’est une bâtisse specieuse, avec

hangar à fret. suffisant, très -uffisant

pour In localité, Et bien à côté de

retle station on Pa comsiruit une

nouvelle. Pourquoi ? Simplement
pour donner du picotin aux

amis La bonne administra-
tien du chemin n'exire aucunement

cette déperse Et l'en en construit de
Mmêtne au Moins VIngt-Cinq sans n“oessi-

té, les unes à côté de hâtisses conve-

nables, les autres «n plein bois, Ix ohh

il n'y a pas une seule maison.

1c8 recettes mainenant Elles de-

yraient fires excellentes, puisque tous

les autres chemins de fer constatent un
progrba considérable.

Pourquoi ne conservent-elles pas les

mêines proportions sur l'Intercolontai?

On nous dit cent fois par jour cue le

pays est prospère. que le comnu”rce aug-
mente, que Je trafic de l'intergolonial

est relativement énorme.

Et les rectetfcs ue suivent pas le

même progris 
"rs - bh

: plus ardents. je vois qu'on vous

Mais alors l'administration est mau-
vaise. M. Blair n'y counait rien et les
nombreux assistants dont il s'eutoure
ne valeot pas mieux. M y a pour-

Lant asvez de grants . gérunt général,
gérant, sous-gérant, gérants locaux, g6-
rant du fret, gérant des passagers, gé-

rant ici, gérant là. Il y e à peut-
être trop, :ls gâtent l'administration

de même que trop de cuisiniers gâtent
la soupe.

H y a certainement défaut d'intel-
ligence ou de volunté à résister aux in-

fluences politiques dans le scrvics des
passagers et'le service du fret,

Par exemple, en quittant Montréal le
midi, l'express maritime perd la mai-

tié des voyageurs qui s’en vont le soir

soit A Québec, St-Jean, ou Halifax,

par le Pacifique Canadien.
Dans le département du fret, cela est

encore pire. On à inauguré un convoi

de fret rapide qui n'arrêtant à aucune

station prend une heure de plus que

l'accomodation pour franchir la dis-

tance entre Montréal et Lévis.

Et pense-t-on que Ça paye bien que
de persister à faire le commerce d'ex-
portation par voie de l'Intercolonial.

Nous avons dé démontré que pour

transporter le grain de Montréal à St-

Jean, N.-B, le gouvernement ne re

Çoit qu’un centin de plus que le Cana-

da Atlantique pour son trajet de Parry-

Sound à Montréal, malgré que dans

le cas de l'Intercolonial, la distance
soit deux fois plus considérable.

Mettez toutes ces causes ensemble :

d'un côté l'extravagance, de l'autre la

perte de revenus et vous avez l'explica-

tion que M. Blaïr n'a point donnée.

Mais qui est la vraie, du déficit de
I'Intercolonial.
eee+.

LE THEATRE FRANCAIS A MONTREAL

Une compagnie vient de s'organiser

pour inaugurer l'an prochain à Mont-

réal le théâtre français à grand spec

tacle.

L'idée des organisateurs est d'avoir

ici des artistes de réputation parisien-

ne et de nous dunner du grand drame

et du bon théâtre. Dans ces canditions

le projet devrait réussir, surtout avec

des prix populaires comme ceux annon-

cés.

Un essai sera fait l'an prochain par

une série de 24 représentations come

prenant, nous affirme-t-on, tout ce que

le théâtre français compte de plus me-

ral et de plus dramatique, et comme

encouragement l'op demande aux prin-

cipaux personnages de l'élément fran-

Çais une souscription aux Vinet-quatre

représentations qui seront données du-

rant la saison d'épreuve

Si toutes les promesses contenues

dans le programme sont remplies. le

projet mérite d’être encouragé.
——em

‘L'Ottawa Journal”, indépendant,
prétend connaître un entrepreneur même

à qui le gouvernement Laurier a de-

mandé $50,000 aux dermières élections et

une autre qui s'en est tiré pour 525,-
ag.

Cela explique bien des choses, ajoute

le ‘Halifax Herald’. Lela explique d'a-

bord pourquoi les grits ont gagné aux

dernières élections générales et ensuite

pourquoi ils sont obligés de dépenser

70 millions pour gouverner
=—

Le ‘Sun ‘ de St-Jean N.-BB. qui ré

sume l'apinion de l’hon. T. C, Casgrain

sur l'idée d’avoir des représentants

coloniaux en Conseil Privé, n'offre au-

cune objection.

pe

L'hon. M. Fisher est en Europe,

L'hon M. Mills part pour l'Europe.

L'hon. M. Blair part pour l'Europe.

L'hon. M. Davies part pour l'Europe.

L'hon M. Fielding part pour l'Euro

Ie. :
Est-ce le pays qu: paye pour tous ces

voyages.

 

H y a peu de choses à a'outer sur la

nomination des nouveaus ;.,°S Gui pa-

Fait Maintenant certaine

M. ForUun était un partisan têtu qui

sentblait avoir l'ambition de faire sa

marque à son entrée en Chambre. mais

dont la volonté a été aussitôt atro-

pliée par l'esprit de parti. Il réussi-
ra mieux peut-être sur le banc.

Le retour de M. Lavergne à Montréal

est la réalisation d'un désir personnel

souvent rappeié à J'orcille du

ministre. M. Rokidoux eut probable

ment obtenu la rême faveur s'il avait

eu les mêmes intelligences dans la pla-
ce.

M Trenholme était depuis longtemps

dés:gné à l'honneur qu'il reçoit, et M.
Rochon aussi

—_—

TRIBUNE LIBRE
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Memiréal, 4 juin

Cher inunsieur,

A propos de la grande démonstration
que le colitge et le village de 1'As-
somption préparent en l'honveur de sir
Wilfrid Laurier, de l'hon. Tarte, de
l'hon. Archambault, et du Lt-gouver-
neur Jotté, tous des chefs libéraux des

fait
un crime d'avoir voulu mettre en gar-

de nos bons eb naifs amis cunserva-
teurs contre la réclame évidente qu'on
faisait en faveur du parti libéral. Fit
wrtant ces bous litréraux ont bel et
ien fait manguer une féte semblable,

qui avait été projetée, 1! y a quelques
années, et. ui devait avoir lieu à ‘er-
rebonne inême.
A «rtte époque, la petite ville de

Terrrbonne comptait cing de ses en-
fants parvenus aux plus hautes pos-
tions politiques dans la Province de
Québec.
Chupleau était alors LicutenantGou-

verneut, Taillon, Presnier Ministre, Des-
rding, sénateur et maire de Montréal,
JJ. Forget, rai de la Finance et le

ftév. Père Turgçon. recteur du collège
des Jésuites. En outre, œtte même
tite ville possédait encore Rodrigue
fasson, un ex-lieutehant-gouverneur, et

encore aujourd'hut un sénateur distin-

II était annoncé que la fête projetée
devait être exclusivement sociale et ce
pendant, on ne s'est pas récrié nulle rt, lorsqu'on apprit un bon jour que
esricurs lea libéraux de Terrebonne

mme cn ru

premier |

s'oppussient sbeglument à cette dé
moustration, qui devait, à leur avis,
rebausser le prestige de ces bommes ho-
uvrables qui avaient le tort, à leurs
yeux, d'être tous des vonsesvateurs,
Et pourtant. toux ces hauts “lignitai

res étasent réellement des enfants nés à
Terrcbuiing, cioves et ihstivits dana le
méme ancien collège de Terrebonne.
Tandis que ceux qu'un va fêter à l'Au-
sumption, sont pes, part d'un ou
deux d'entre eux, ailleurs qu’à l'As -
somptivn. ls n’ont éte que dew élèves
du collège de c village.
Je n'en admire pas Loins le Rle et

l'enthousiasme que déploie leur ‘Alma
Mater’, mais co gu est noble chez les
rouges, devrait l'être également quand
les bleus veulent faire lu même Chose
et mieux encore que leurs adversaires.

Un de vos lecteurs.

Note de la Rédaction —Notre corres-

pondant fait quelque peu erreur. Nous
n'avons ni dit nt voulu dire que cette

démonstration était organisée dans le

but de faire de lu réclame au parti li-

béral. Nous avons simplement profité

de l’occasion que nous offrait la lettre

de notre ami M. Farthault, pour dire

ce que nous pensons des convenances en

politiques.

Les réflexions de notre lecteur n'en

s0nt pas moins pleines d'à-pstvpos. L'in-

cident qu'il rapporte nous avait échap-

pé. Il montre bien, u'est-ce pas qu'avec

nos adversaires, la générosité est une

chose À ménager. lls sont beaucoup

américains; tout pour eux, le moins
possible pour les autres.
Les noms cités par notre ami valaient

pourtant bien, au point de vue de suo
cès, du prestige, de l'honorabilité et

du talent, le curieux assemblage qui

met l'Assamption tout en branle
pres

DANS LE TROUBLE

Un citoyen de St-Thuribe qui fait de

grosses et de nombreuses affaires, vient

d'être condamné à l'amende pour vente

de boisson sans licence.

On dit qu’il n'est pas à bout dans

ses tribulations.
et

L'ATHABASKA
La patrimoine des Cana-

diens-français
 

La province de Queue est, a été et
sera toujours la terre natule, le sol de
la patrie pour Jes Cubadiens-frangais,
dont la race, transpl.utée du vieax sol
de France, a pris de s: profondes raci-
nes sur les bords du St-Laurent. Mais
tandis que la merveilleuse fécondité de
cette race multiplie à l'envie ses reje-
tons,le sol fertile et facile à travailler
se fait plus rare autour d'elle ; les meil-
leures terres, les contrées du défriche-
ment facile sont prises es solidement
occupées. Les nouveaux essaims sortis
de la vieille ruche éprouvent plus de
difficultés à se créer un nouvel établis-
sement. Aussi beaucoup vont chercher
au loin, dans un autre pays, des champs
plus fleuris, où la substance matirielle
nécessaire à la vie est plus abondante,
plus facile à recuesilir
Notre race rubusie et rustique est la

seule qui puisse fournir les défricheurs
capables de convertir en champs fertiles
les forêts prinuijves qui forment notre
réserve territor:ide. Mais le labeur ae
ces défricheurs est rude et le produit de
leurs durs travaux n’est pas toujours
rémunérateur au début. ‘ Peut-on s’é-
tonner que quefyies-Utis ÿ renoncent et
préfèrent s'expatrier plutôt que d'aller
défricher des terres boisées dans le nord
de la province ? l'out le monde n'a pas
la vocation de cette vie d'ermite qu'em-
brassent, pour plusieurs années, les dé-
fricheurs qui vent au fond des bois fon-
der de nouvelle

Alors, au lieu de laisser s'en aller,
aux Etats-Unis. travailler dans les ma-
nufactures, ceux “ut n’ont jus la voca-
tion du métier de bôcheran, ne devrait-
on pas essayer de les diriger vers un
autre coin du rave ob ils pourront, sur
un sol canadien encore. jeter à leur
tour les bases de nouveaux groupes ca-
nâdiens-{ranuçais ~ans avoir A livrer
cette rude et torcue bataille contre la
forêt. le sal rid’ eux et la wwontagne ?

I.’ Athabaska, je plus septentrional ces
territoires du vord-Ouest, ofire 3 nos
nationaux un sci vierge, fertile, facile à
défricher, puisp: 1 est en grande partie
composé de te prairies, jouissant
d'un climat semblable à celui de notre
province ou j«ut-être même plus doux,
produisant tou:es les récolies que l'on
est habitué à c:!*iver chez nous.
Dans cet immense territoire situé à

quelques lieues d'Edmonton et de St
Albert, deux centres ol la population
est en majorité canadienne-française, il
y à place pour de nombreuses colonies
de Canadiens. ¢! il y a, pour ces colo-
nies, des perspectives du plus bel ave-

 

  

; Dr.

A quelques milles à l'ovest du petit
lac des iLsclaves, s'étend un plateau é'e-
Vé, arrosé par des rivières navigables,
la rivière de la Paix et ses nombreux
tributaires. où de vastes prairies n'at-
tendent que la caresse du soc de la
charrue pour se couvrir de riches mois-
sons. Dans lr« vallées des rivières et
ça et là, sur Irs plateaux, sont disper-
sés des restes de l'antique forêt sécu-
laire, de groupes de grandes épinettes
blanches, de trembles, de bouleaux ol
le culon peut trouver le bois nécessaire
à ses bâtiments et 3 son exploitation.
Comme dans t:os vieilles paroisses, le
cultivateur peut y avoir sa terre cuiti-
vée, et, à quelques pas, sa terre À bois.

Il y fait froid en hiver, mais pas plus
que chez nous, il y fait chaud en été
pour mûrir le blé, l'avoine et les autres
molssons ; il y a de la neige, mais
moins que chez nous et les quelques ani-
maux qui existent déjà là-bas, passent
facilement, l'hiver entier dehors. L'été,
les jours sont longs, et si le Golell est
ardent, pendant la journée, les nuits
sont fraîches pour que le travailleur fa
tigué puissent prendre le repos nécessai-
re à fa restauration de ses forces.
Ces régions de l'ouest font partie du

patrimoine des Canadiens-français, c
RONt nOs Voyageurs qui ont, les pre-
miers des gens de race blanche, foulé le
sol de ces prairies, poussé l’aviron sur
ces rivières anxque ils ont donné
leurs noms - Rivière de la Paix, Riviè-
re à la Floucane, rivière du Bralé, ri-
vière du Mauvais Cœur, lac à l’Ftur- |
geon. etc. Ce sont des colonies cana-

fennes qui jalonnent le chemin à partir
de St-Albert. Ce sont des rmissionnai-
sres canadiens et des religieuses cana-
diennes qui s'y sont faits les pionniers
de la civilisation et de la religion ca-
tholique.
laisscrons-nous cette riche parcelle de

notre fatrimoine tomter entre
mains étrangères ? Si quelques-uns
trouvent le défrichement trop pénible
chez nous. pourquoi B'iraient-ila pas là-
bas, sur lis bords de ces rivières bien
canadiennes, où ils pourront re choisir
den terres sur lesq la iurét ne fait plus olntacly à la chartue Ÿ

© Arrantveedr

paroisses canadiennes. j
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HOTELS DE LA R. & O.
Hanoir Richelieu—pc”“up-to-date.”

hôtel. Terrain de Golfen rapport. -

baie, Qué, H. M. PATTERSON, Gérant, Nouveau
Bain d'eau aaléc et cau

> v SLE, G t. ia
Hotel Tadousac—rousseQuéECEd

Les hôtels ci-dessus seront ouverts
s'adreaucr aux gérants, soin KR. & O. N.
aux hôtels.

de bonne heure enjotn: Pour les prix
Co, Montréal, jusqu’au ler julu,ensuite

 

Quand même la forêt de la province
de Québec resterait un peu plus lung- .
temps inculte, il n'y aurait peut-être
pas grand mal A cela. Nos bois sout-
une richesse nationale dont la valeur
augmente chaque année, d'abord par la
croissance des arbres et ensuite par l'é-
puisement des forêts des autres pays,
que l’on expluite À outrance. Un temps
viendra, où, la réserve foristière des
Etats-Unis, venant à manquer, le Cana-
da sera le soul pays où l’on pourra
trouver le bois en abondance. Ne voit-
on pas déjà certains pays se préoccuper
de la reconstruction de leurs forêts,
dont la disparition trop ygpide les in-
quite ? 1! serait donc de houne poli-
tique, de politique prévoyante, de ne
pas outre mesure à la destruc-
tion de notre domaine forestier. Que
l'on encourage le ‘défrichement des ver-
res propres à l'agriculture dont le tois
utile a été enlevé, c'est très bien : et
encore, avec cette nouvelle industrie do
la pulpe. dont le développement est si
rapide, il n'y a presque plus de bois
inexploitable chez nous.
Si l'on tient — et c'est parfaitement

légitime à conserver autant que pos-
sible les Canadiens-françeais dans la pro-
vince de Québec, qu'on leur apprenne à
cultiver Le sol défriché actuellement
peut nourrir une population cing fois,
dix fois plus nombreuse qu'elle ne l'est
actuellement, si l'an veut le cultiver
avec soin, avec intelligence et avec
méthode. Et que ceux qui 8'y trouve
ront trop & l'étroit, au lieu de s'en
aller aux Etats-Unis, viennent prendre
des terres à la rivière à la Paix.

© lp

Le Conge sers annexd
 

Bruxelles, 5 juin —I1 a été décidé. au
conseil du cabinet tenu hier, d’annexer
l'Etat hbre du Congo avant dix uns.

  
 

Ceux qui désirent se procurer un boa ar
ticle A un prix raisonuable devraient ache

(COOK'S FRIEND
Tous ses ingrédicuts sont de

  
; « pretrière

classe il ne contient aucun alun, es coûte
au Gonsommateur Citijuante
moins que les poudres
ment pures.

La véritahle poudre ‘Cook's Friand'" est
préparée par W. D. MeLALIEN, Montréal,
et marque Jde Conunerce 8st Sur chayue
paquet.

pour cent
iportées écaie

 

CANADA
ET

ETRANGER  
A acatuA

BEAUDRY & BROWN

tmoshieuxs CLS ET ARPENTEURS

#07 RUE ST. JAQUES, MONTREAL

  

  

Bolton Sulphur Spring House
La Bolton House est située dans la chal-

ne des montugoes Vertes, dans le comté de
Brome, P.4., A trois heures de Montréal,
sur ia ligne du chemin de fer Facitique

Canadien. La rivicre Missisquoi est pres
de l'hôtel, excrilente endroits pour la pé-
che de la truite, puysage magnifique, et
beaux Chemins pour promenades eh Voitu-

re. Jeu de paume—crojuel et autres  di-
vertiseements, un bon te est aussi at-

taché À la maison. Le lac Memphremagog,

foug de 80 milivs, n'est qu'à 3 milles le
distance. Le steamer "Lady of the Lake
fait des excursions tous les jours sur le
lac. Les excursionnistes parteut le matin
e$ peuvent revenir à l'hôtel le même jour.

L'hôtel a été complètement renouvelé et
esède toutes les améliorations moderace.

wins sulfureux chauds, chambres de tel
lette, ete, à l'hôtel. Prix modérés. Pour
renseignements complets, _s'adreamer à D.
A. KNOWLTON, ton Sulphur Spring
House, South Bolton, Qué. Fæurie de loua-
ge à l'hôtel. 143-3m.

Cartes Prefessionnsiies

AVOCATS
vd. Bisaticom, LE
ree Bato

Adorn Roaxmus HisaiLLun, L. L B

 

 

Sisallion & Brossard
— AVOCATS —

ac 8 LA PLACK L'ARN1 dt ET ISCOTR DE LEONTRES

MeGibbon, Casgrain, Ryan & MitokoW
AVOCATS

Bâtisse de la Oanada L
Rue Bt-Jacques, Moatréal,

8. D. MeGibbon, C.R. Percy Rysa
Th. Chase

CG,
. Casge CR. MP,

Victor Kk. Mitcheil, Edouard HSurvepes.
Lawrence Mestariane. ’
—— ma

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVOOAT

Bâtisse de * LA PRESSE," chambre £3

Rue St-Jacques, coin St-Lambert
Téléphone Ball Main 3333 20%-jno

NOTAIRES

 

 

 

 

 

Tél. des Marchunds ils Tél Hell WR

LEANDRE BELANGER
Notaire, Compiable et
commissaire .

88 ‘le <1-FACQUES
1.8. RUB LV EMUTATION

Lula

..

i MONTREAL,

 

A vantde décéder queosia looalité vous chei-

strez pour vos vavançes d'été, vous feres bion

de prendre des renseignements sur le chemin
de fer de Québec et du Lac St-Jean, la nou-

velle ronte du Saguenay, dant le renom s'étend
au loin, C'est la seule ligne de chemin de fer

canduisant les touristes sus places de villd-
giature et de pêche du nord de Québec ot à

travers les Adirondacks canadicus, au Lac

8t-Joan, le foyer du célèbre  Ouananiche,'’
sins! qu'à Chicoutimi. Les trains se roliont

à Chicontimi avoc les bateaux du Raguensy.

L'Hote! Roberval du Lac -Jean peut facils-

ment contenir 500 hotes et poméde un terrain

pour le “Goif.* Un magnifique livret-guide,

uperbement {llustré, sers expédié franco sur

application 4 ALEX. HARDY, Québec.
>. I-0-D

Lumière Électrique et.
Force Motrice__+

Au Meilleur Marché

La LACHINF. RAIDS offre les taux les

plus Las pour im lumière électrique et la
force motrice.

Des contrats seront pris pour n'importe

queile période, au choix du client, au mé-

me prix par an, que ce soit pour un an

ou pour dix ans avec nénéfice de Ia réduc

tion qui pourrait être (faite plus tard

avant l'expiration du contrat,
Courant fourni pour :

Eciuiraye de Maison, Eclairage de
Magar, Actouve. Lauper wo Arc,
Uveztni'e. A: enceurs.

Force iutricæ pour

Manufactures, llagistres de ventes,
Eznayasinage & froid, etc.

Venez A nos bureaux voir la liste des
moteurs qui NOM wie A l'heure présente
par le courant fourLi par cette cuupa
nie.

¢ Voyez nos pratiques et vous seres cone
enincus Que nos moteurs et uotre service
sont sans fgaug

Lachine Rapids
Hydrauiic & Land Co.

LIMITED

58 CARRE VICTORIA

 

 
 

DERNIER APPEL
- Le Grand Cirgue

Halil
__LePlusNouveau, Le Plus Criteuc at le Flus

3
fi

fa tel Demain :_
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Chicgi Exste,

n
1    

UN CIRQUE DESPLUS MODERNES
Représontant toutes les dn n'e 6s rrémions des A div euro 421) we, arlentaled 1 amdricai-

nes sur One grauuc echelie de por:
unt a deja

Chaque Actaest Nouveau,
reiton qu jeit a:nl'ombre tuu. co
ste produit

Criginal etde Haute Classe
La Dernière Sensation en fait d’'Animaux Dréssés de RINGLING BROS.

20 - ELEPHANTS DANS UN GRAND ACTE - 20
Evoluant en même temps dans une seuls arce sous ia direction

d’un seui Homme

__AveclesElephants Acrabates, |
La SEULE GIRAFFE dont où connelt !'

2azzurs et Comediens de Lockhart
existenca sur la terre

UNE FOATUNE DEPENSEEpour unanimalrare 
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Garand & Bourgeois
—- NUTAIRKS —-

97 Rue St-dacques—Chambre 74
. RGEOIS tiend b du sols

a Talence. No 1017rue8eDenis.

Argent à Prèter aur Hypoindques

4

DENTISTE>

LeDentiste GENDREAU
22, Rue St-Lauraat, Montréal!

Be. Tkz. M. 2913 15-la

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

GraduéduColiègsD'en- 187 rue St-Donis
MONTREAL

 

 

Tét. Fat 1234. ésian

R. A. BRAULT
CHIRURGIEN-DENTISTE

537 ST-DENIS
TÉL. BELL F. 1745

Heures de Buresu . -de 9 hrs à 6 hra

rin

APPA rr

ARCHITECT ES

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
Pois 13.4 SOA ES
EN tidy, oo.

2388, rue Notre-Dame
MUNFP.6R AL

 

 

 

 

 

Rue Notre-Dame, ‘Tél. des Marchands 7146
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A GLLEYS,nn, | L. P. LEBEL
CHENISES.

Merceries !

16:33 rue Notre-Dame, HxeraLues

Frés la Cote St-Lambert | Ero, Bra  
bar-las

 

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En face du aAE5 ot tout près du

 

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Munie de toutes len améliorations
modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
us ne

 

HOTEL RIENDEAU
J. ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près le Pninls 4 + Justios
et l'Hôtel ds Villas

58-60 Place Jacques-Cartier
MONTRÉAL i"

ViTat Many. J. E Morand

RABY & MOTARD
Comptables, Auditeurs et Commissaires et

Agonts tL'énéraux

30 Rue St-Jacques, Montréal
BELL TEL MAIN 1354

Montreal Carpet Beating Co.
623 RUE LAGAUCHETIERE

’rés de is Rue Côté)

Jon
 

L'étahtiesemant le plus grand et le mieaz
équiqué de toute la ville de Montréal.

Tél. Bell (Main) 716
106—) no ETARLI EN 1874
me rm an ree.

BLECTROTYPIE et STEREOTYPIB

Ayes nos prixGRANDS ANNONCEURS 2 122
pes uu éluctrotypes. Nous Savons 0 Qu'il

 

vous faut. Hlighes Hlectroty and
reutype tuundry. “Tel. Main 8162, 18 rue
st serge. ino
 

Plus de 300 Fameux Artistes ! ! !

Les FameuxGymnastes sur
60 Danseurs sur la Corde ! ! !

 

NEUF GARCINETTI
fil élevé LETRIO HOLLOWAY

A la tête d’une compagnte incomparable de 60
Fameux Acrobates
 

so Grands Cavaliers introduisant la plus GRANDE
ECUYERE DU MONDE

ACTEDE 6! CHEVAUXD'OBRIEN
MLLEAMELIAFEELEY

Et un grand nombre d'autres exhibi-
tions équestres utilisant go chevaux

 

3) Elephants Bouftons, 100 Tableaux, Antres et Cages de Bêtes Sauva-
ges, Hippodrome Romain ‘saisissant,’ Sièges pour 18,000
 

Nouvelle Grands Parade de rue an 30 sections 4,2,
 

Admission partout pour SOO.
Enfants de moins de 12 ane moitié poix

EXCURSIONS SPECIALES
A bon marché par tous chemins de fer 
 

—ERNIBERA À MONTREAL

 

VENDREDI ET SAMEDI, 7 ET 8 JUIN
Anciens Terraiss d'Exhibition Avenue du Parc

réservés numérotés et ‘‘admiseions’’ lesjours de représentations, AlaSièges
Pharmacie de John T. Lyons, coin des rues Craig et Bieury. prix en bas de
la ville sont les mômes qu’au wagon dus billets, sar les terrains du cirque,

Ca emer mae. . POI

 
Sas rea BEAT 5Seerly

ATELIER DE MARBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufacturier et Importatour de Monuments
funéraires, cuvrages de batisses exe cime

{tières, ete, de tonfea descriptions {RUS
KT EN DÉTAIL Ei(mations données
sur demande. Propriétaire des Carrliôres de
Granit rouge, rose ot gria, Venes domsndec
not prix avant de placer vos commandes

MUSA. REAL et ATELIER:

COTE DES  JEIGES, MONTREAL
Téléphone Beil
(Conbectien gre & © pour Montréaly 1g

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAGE ET
BOIS DE CHARPENTE

BUREAU PRINCI- 813, Tie LagauchetièrePAL KT Cros: . .

Bell Tal. Fat IMS. Tot. Mchds 788.
Clos, rue 8t- Laurent, At- Louis du Mile-End

Tal. Mohds 184i.

 

 

ALP. GAGNIER
Auonseseur de 11. A. Mille

Peintre de Maisons ot d'Ensolgnes
{mitateur_ vitrier, fHanchissur,

APERSEvoLAURE eur, etes
648 St-Laurent, Montréal

Baa) : A~_
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10 Coupons pour une Gravure
20 “ " deux o

 

   

A la demande d’nu grand nem-
bre de nos lecteurs, nous avous

décidé de continuer la distriba-

tion de nos gravures jusqu’au ler

JUILLET.

Haâtez-voue ! La série à laquelle
les cinquante coupous donnent

droit comprend : Le Matin de
Paques," ‘ La Madoue de Siegel,””
‘La Mudone de IKaphaël,*’ ‘La

Madous de Nichoils,** “‘Saint-

Antoine de Padoue de Murtllo.**

* La Madone de Siegel ** est en
couleur, formaut un chromo imi-

tation de toile d’une grande va-

leur. Cette série suflit à orner un

intérieur ordinaire et le fini du

travail donne à ces gravures un
prix particulier.

Tous nos compatriotes cann-
diens-français peuveut bénéficier

Coupon de Prime
DONNANT DROIT A LA SERIE DES PRIMES OU

“JOURNAL.”

50 Coupons pour cing Gravures
 

Les om1pons ne sont pas numérotés ot plusieurs
coupons éu même jour sont

acceptés.

DOOOBOCOCOOOOOACOCCOOCOD

LES COUPONS SONT BONS JUSQU'AU or JUILLET

 

   

 

   

 

30 Coupons pour trois Gravores
4 bé té quatre “

de cette offre exceptionnelle, on

nous adressant les coupons requis,
plus un timbre de deux centins
pour frais de poste.

NOS AGENCFKS—Nous avons des
-agouts dans toutes les principales
villes de !as Pulssance ; los coupons

peuvent être échangés au bureau

de ces agents. Pour les villes de

Québec ct Lévis, nos lecteurs peu-
vent échanger leurs coupons dans

tous les dépôts de journaux où au

bureau de notre agont local, M.
O. Plamondon, 89 rue Ste-Anne,

Québec.

A Ottawa et Hull, les coupons

peuvent également être échaugés

dans tous les dépôts, ainsi qu’à la

place d’affaires de notre représen-

tant, M. J. A. Patry, 63 rue Ri-

deau, Ottawa.

 

SOREL ET SES ENVIRONS
Pour Mgr Moreau--Ouvrier blessé--Les travaux de creusage--

Améliorations au couvent -- Visite prochaine des minis-
tres--Nouvelle construction aux chantiers du gouverne-
ment--Contrats accordés--Convention à Drummondville.
L'exposition scolaire au collège du Sacré-Cœur.

—_————

(De notre correspondant. )

’ Sorel, 2 juin 1901.

M. L. N. St-Martin, notaire, de St-
Denis, est arrivé à Sorel pour y exer-
cer sa profession.

—Notre concitoyen, M. Wm Phillips.
ingénieur civil, est parti avoc sa famil-
le pour Tadousac, ayant obtenu à cet
endroit un emploi Jucratif et perma-
rent.

—La Cour Supérienre a siégé samed:
sous la présidence de l'honorable juge
Fontaine. Elle sibgera toute la semai-
ne.

--M. N. H. Geary, de la maison S.
H. Ewing & Fils, de Montréal, a passé

- jes.dermiers jours de la semaine à So-
rel.

—M. Pierre Rajotte, fils, charpenticr,
aux atehers du gouvernement, s'est in-
fligé une blessure grave au pied avec
un gros ciseau. Il sera incapable de
travailler avant un mois

—Un hôtelier de la rue ‘ic la Reine
est poursulv1 pour avoir enfreint la loi
des licences.

—Un charmant enfant de M. Fleury,
hôtelier, est inort hier à l'âge de six
aus, après une maladie de deux jours
seulement.

Sikes parents sont ‘dans la désolation.
Ye petit défunt était l'un des plus

beaux enfants de la ville et avait une
intelligencé remarquable.
Nous offrons aux parents l'expression

de nos regrets.

—M. Pierre Latraverse, frère de MM.
Napoléon et Edouard Latraverse, de
Ste-Anne de Sorel, qui était en prome-
nade chez eux depufs une conple de se
maines, est reparti pour Woonsochet,
R. 1, où il habite depuis nombre d'an-
nées.

—Les Révérendes Sœurs de la Con-
£régation de Notre-Dame font subir à
leur maison des améliorations considé-
rables.
Ou est actuellement à reconstruire la

couverture de la galerie qui avait été
écrasée par la neige, l'hiver dernier, et
une annexe en briques à deux étages de
vingt-sept pieds par soixante-dix va
être incessamment bâtie au colt de
deux mille dollars

—Une grande partie de baseball s'est
jovée aujourd’hut sur le terrain de l'As-
sociation Athlétique de Sorel, entre les
clubs “le Sorel” et le ‘'Montagnard,”
de Montréal.
La batterie du club sorelois était

composée de MM Dumaine et Tessier,
et celle du Montagnard de M. Amyot

ai,

Le club de Montréal a été défait par
quatre points contre zéro.
Voii le score par inning :

Montagnard … … 000000000 — 0
le Sorel … … Œ… . 00100210x — 4
Les deux clubs ont admirablement

joué, les erreurs ayant Cté eicéssive-
ment rares.
Plus de quatre cents personnes étaient

présentes.
L'ordre a été strictement gacddé sur

le terrain, comme dans la ville. m

—M. le grand vicaire Xiste Bernard,
ui était allé dans le sud des Etats-
nis dans l'intérêt de sa santé, à dû

revenir plus (Ôôt qu'il ne l'avait prévu,
À cause de la mort de Mgr Moreau.
Nous sommes heureux d'apprendre que

sa santé, pour court qu'a été sun Voya-
ge. s'est sensiblement améliorée.

—M. O. B. Ranger. représentant de la
“Union Rrewery.’ de Montréal, a passé
les derniers jours de la semaine à So-
rel, dans l'intérêt de »es patrons.

~Depuis samedi, le train du Quebec
Southern qui partait de Sorel à sept
heures du matin, part à six feures.
L'heure du départ et de l'arrivée des
autres trains n'est pas changée.

—"Tous les soirs du mois on fera, à

l'église paroissiæle, des exercices par-

ticuliers en l'honneur du Sacré-Cœur de
Jésus, lenquels se tormineront par la
bénédiction du Très Saint Sacrement.

Ces exercices commenceront à 7 heures
et quart

—A la dernière réunion du conseil de

ville, à laquelle assistaient M. le mai-
re, et MM. les échevins Alfred Gubrvie-

mont, W. G. M. Morgan, B. Leclaire et

TF. Cotsky, an a adoplé la résolution de

condoléshue suivante, au sujet de la

| mort de Sa Graodeur Mgr Moreau :

 
eme
iRTS :

Résulu : que les membres du conseil
et iex citoyens de Sorel ont appris avec
une profonde douleur la mort de Sa
Grandeur Monseigueur Louis-Zéphirin
Moreud, évêque du diocèse catholique
romain de Saint-Hyacinthe, et eyori-
ment leurs regrets pour la perte d'un
pasteur 9 remarquable par sa piété. sa
grande charité, son zèle apostolique et
les excellentes qualités qui distingunient
c digne prélat.

—PDivers rapports de comités ont été
aduptli à cette séance parmi lesquels
l’un ordonnant le paiement de la som-
me de quatre cents dollars en règlement
de la réclamation du conseil de comté,
au sujet de la construction du bureau
d’enregistreux.:

—A l’occasion de la visite de l'hon.
M. Tarte à Sorel, vendredi, le *‘So-
relois’’. de cœ jour, publiæit l'entrefilet
suivant :

“On se demande avec curiosité si
l'hon. M. Tarte va profiter de von pas-
Rage ic pour [aire Une petite cuquête
‘ex parte’ sur l'affaire du charbon ap-
partenant au gouvernement et qui, d’a-
près Dame Rumeur, aurait été emprun-
té ‘‘ex parte’ par certain Caualeur
rouge.”

—Parmi les inventions nouvelles bré-
vetées dernièrement à Ottawa, se trou-
ve une semeuse mécanique perfection-
née, intentée par M. Domtnat Quintal,
de l'île Dupas.

—M. et Mme Vincent, de St-Jérôme,
autompagnés de Mile Georgianna Bou-
cher, de Berthier, étaient, ces jours
derniers, à Sorel. les hôtes de M. Al-
fred Bruneau.

—Les honorables MM. Laurier, Tarte
et Betnier sont attendus prochainement
à Sorel, alors qu'ils y passeront quel-
ques jours.

lls descendront de Montréal par le
chemin de la Rive Sud et se rendront
jusqu à St-François du Lac.
A ce dernier endroit ils seront les hô-

tes de M. l'abbé Bisson, autrefois curé
d'Arthabaskaville. ls visiteront en-
suite la haie Lavallière où 1ls frront la
pêche puis se rendront au palais flot-
tant de M. Hy. Beauchemin, aux Îles
de Sorci.

—Le “Montréal de la Cie Richelieu
est prêt à reprendre son service. Jl
remplacera le ‘’Carolina’’, que fera la
ligne du Saguenay. Presque tous les au-
tres bateaux de la même Compagnie se-
ront prêts à partir dans quelques jours.

—~VM. HM. Patterson, gérant du
Manoir Richelieu A la Maihaie, et Ed.
C. Wiirtele, gérant de l'hôtel Tadou-
sac devront partir ces jours<i pour
prendre la direction de ces établisse-
ments.

_—M. le grand constable Marches-
seault, de St-Hyacintlie, est venu cher-
cher à Sorel le nommé Xavier Desru-
siers, qui après avoir purgé une senten-
ce de trois ans au pénitencier de Saint-
Vincent de l’aul, a été arrêté par le
grand constable Charles Weilbrenner
pour avoir volé un cheval, en compa-
gnie de deux amis, Allard et Desjar-
dins, que tous trois vendirent ensuite à
Saint-Paul d'Abbottsford.
Les trois compères subirent leur pro-

cès à Saint-Hyacinthe.

—M. J. O. Duhaime, agent vendeur de
beurre et de fromage. a fait d'excellen-
tes affaires, depuis le comamnencement de
ia saison.
M. Dubaime va établir ces jours-ci,

une belle fromagerie daus la riche pa-
roisse de Chambiy, un peu plus haut
que, Chambly-Canton, au rang Sainte-

rèse.

—M. R G. Kimpton, ant de 1'A-

bénakis Springs Hôtel, de Saint-Fran-
cms du Lac, a ouvert ce bel établisse-
ment au public le ler juin.

—M. J. N. Duguay, de la Baie du
Febvre, a fait les belles ventes que

voi, dans le cours du moi de mai:

6 mai, 210 boites de fromage à 814

cts la livre ;
13 mai, 350 boîtes de fromage à 8 1-4

cents la livre ;
20 mai, %25 boîtes de fromage à $

1-4 cents la livre ;
27 mat, Ros boîtes de fromage à 8

-4 cents ja livre ;
Là nat, 105 boites de beurre à 17 1-2

ta la livre ;
ns mai, 13 boites de hourre à 17 34

cents la livre |  

20 mai, 103 bottes de beurre à 39
cents la livre :

27 mai, 53 boîtes de beurre à 30 conts
la livre

—On commencera prochainement, aux
chuatieors du gouvernement, la cons
truction d'une annexe à l'usine de chau-
dières à vapeur. Le nouvel édifice aura
8 prods par 0 pieds et sera en fes.
C'est ia Plwnix Bridge Co., qui est

chargée de cette construction.
On installeru dans cette annexe les

machines les plus modernes, ielles que
les machines À river, à calfeutrer, à
tailler le fer, etc., toutes avec systèrue
automatique.
La construction de cette annexe occa-

sionnera nombre de changements dans
la disposition intérieure des ateliers
servant actuellement aux chaudron-
niers.

—Mme Willie Dumas est partie pour
les Etats-Unis, où elle passera quel-
ues semaines chez ses parents de Bid-
eford. Maine.

—MM. Marcotte et Joseph Riendeau
sont descendus samedi au chulet du cluh
de pêche et de chasse du chenal du Mui-
ne.

—M. Arthur Millette, de la Comp-
te d'assurance Metropolitan, et
aseph Millette, son associé, ont ou-

vert un joli bureau rue du i, en la-
ce de la Banque d'Hochelaga.

—~M. le docteur Chrétien-Zaug et son
épouse sont descendus au ‘‘Carleton’’,
ainsi que M. Z. Resther, architecte et
M. Lamarche, notaire, de Montréal.

—Nous regrettons d'apprendre la mort
de M. Rosario Ethier, fameux joueur de
baseballe, bien connu par tous les ama-
teurs de ce genre de sport.
M. Ethier s’est éteint la semaine der-

nière, dans sa famille, À Sainte- Vic-
toire de Richelieu. I! n'était Agé que
de vingt-huit ans,
Nos condoléances aux parents.

—Une réception de plusieurs membres
dela AOUW., aeu lieu vendredi, 2
Saint-Thomas de Napierville.
La cérémonie a été présidée par M.

J. À. Paulet, maître ouvrier de la loge
Lalonde, de Sorel, qui s'était rendu a
Fierreville, accompagné d'une douzaine
de confrères. Ces messieurs sont reve
nus enchantés de l'accueil que leur ont
fait notre excellent ami, M. A. Mondou,
notaire et MM. le Dr Brisebois et La-
pierre. Tous se sont montrés on ne
peut plus aimables pour eux.

M. Joseph Joly, fils de M. Michel Jo-
ly, vient de mourir & Putnam, Conn.

—Si Je temps le permet on fera  di-
manche, la procession du Très-Sainte
Sacrement, laquelle défilera par les rues
George, du Roi, Place du marché, Ri-
chelieu, Augusta et Royale.

Il aura un reposoir sur la place du
marché.
Nous espérons que rien ne sera épar-

pré pour orner les rues par où défilera
‘impesant cortège, dans lequel figure-
ront toutes les associations pieuses et
de bienfaisance de ia ville, ainsi que le
personnel de nos diverses maisons d'é-
ducationl

—Jeudi, se fera à l'hôpital du Sacré-
Cœur, la 1ère communion des jeunes or-
phelins et orphelines de l'institution.

—Demain, notre jeune concitoyen, M.
Armand Magnan, commis marchand,
épouse Melie Dauphinais, fille unique de
netre estamabie concitoyen M. le capi-
taine Louis Dauphinais.
Nos compliments et meilleurs sou-

haits a cet intéressant couple.

—Nous regrettons d'apprendre que no-
tre jeune ami, M. L. E Beaubien télé
graphiste, à dû se rendre dans sa fa-
mille à Trois-Rivières, pour cause de
maladie.

—M. J. O. Duplessis, ce brave et res-
table cituyen qui fut si longtemps

e digne directeur des postes, à Sorel,
et qui habite actuellement Québec, eat
à Sorel, en visite chez sa fille, Mme
Napoléon Beauchemin.

—Notre marché a été très bon samedi,
U y avait une grande foule d'étrangers
et les produits, denrées, légumes et
fruits, qui étaient abondants, se sont
très bien vendus.

—Nombre de personnes de Berthier y
compris MM. Victor Allard et C Che
nevert, sont à Sorel, soit comme par-
ties, soit comme témoins dans des cau-
ses importantes.

—Jugement a été rendu samedi, par
l'honorable Juge Fontaine, dans deux
causes en aration de biens ; Dame
Hébert, et Hector Bélanger, de St-Mar-
cel, et Dame Garceau vs M. Lapalisse,
de Saint-Aimé.
La séparation a été accordée dans les

deux cas.

—Le délibéré a été déchargé dans une
causg. de Potvin, requérant certiorari,
contre la Cité de Sorel, intimée, et M.
le recorder Chs Dorion nis en cause.

La cause devra étre plaidée & nou-
veau, pour élucider certains points de
droit et de fait.

—M. J.B. Duhamel, maire de la pa-
roisse de Saint-Roch de Richelieu. a
obtenu le contrat pour l'agrandisse-
ment de l'église et de la sacristie de
Sainte-Victoire.

—C'est Amédée J.adebauche (Casa-
vant) qui à obtenu le contrat pour les
réparations et l'agrandisseuwent du
couvent de la Congrégation, à Sorel,

—La brique pour ces travaux est
prise à la briqueterie de M. Simon
Garhois de la paroisse de Sorel, et
transportée par la barge ‘Joseph Sou-bre.

—M. Hector Lafleur, propriétaire de
l'Hôtel de Ville", de Saint-Michel
d'Yainaska, a très bien réparé cette
maison, qu'il tient sur un bien bon
pied.

—M. Albert Tellier, l'un des hommes
de confiance de Saint-Fugène de Gran-
than, est allé s'établir à saiut-Dajua-
se.

—M. Ludger Belisle, de la mâme pa-
roisse, se fait construire une très jo-
lie maison où, plus tard, l'on trunspor-
tera le bureau de poste.

—M. I’. Laplante, de Saint-Michel
d'Yamaska, se fait cônstruire une très
jolie maison d'habitation.

—La jolie petite ville de Drummond-
vilie sera bientôt dotée d'un très bel
édilice qui contiendra le bureau de pos-
te, ainsi que les bureaux de douane et
d'accise et un superbe logement pour
le directeur de la poste.
Ce sera tout un ormement pour oette

localité qui prend de l'importance de
jour en jour. .
L'édifice wera terminé A l'automme.

—On annonce, pour le milieu de la se
maine, le martage d'un commerçant de
cette ville, avec l'une des demoiselles
les plus riches de Sorel.

paye de la dernière quinsaine de
mai, à la Cie Richelieu, ne fera cette
semaine.
—La nuit dernière, durant l'orage, la

foudre est tombée sur un arbre de la
muiérie mécanique de MM. Sheppard et
l'a réduit mille aiguiiletten.
Une boueie feu est tonsbée dans la

maison  d' dame Nelson et est dis-
parue dans le soi.
—M. Charles Tremblay x'en va ce

soir passer la semaine dans sa famille,
aux Ebouldments.

déception l'attendait.

 

A TRAVERS LES
CANTONS DE L'EST
(Spécisl au “Jourmal.")

8 juin, 19C4

Sur la demande de M. ie curé de Ham
Hord, M. Casnvant, orguniste de St-
Hyacinthe, s'est rendu à Hum Nord ces
jouru derniers per parer à un inconvé-
nient de l'orgue ueui, qui faiuait qu'un
bon organiste ne pouvait appuyer sur
certains octaves de fa basse mans dé
lacer les notés. Maintenant tout va

Ë merveille et les amateurs de musique
pourront le toucher désormais sans au-
cun désagrément.

~La translation des restes de la ré-
vérende Sœur Mongenais, décedée la se-
maine dernière À l'Hôtel-Dieu d'Artha-
baska, a eu lieu lundi. Un grand nom-
bre de citoyens Ont suivi le char mor-
tuaire jusqu'à Victériaville, voulant
par là rendre un demier témoignage
d'estime à cette persoune ai aimée de
tous et donner À lu faille éplonée, une
marque de profonde sympathie. Mile
Cécile Mongenais en religion Sœur
Mongenais, était la fille du Dr Monge
nai d'Ottawa. Elle n'était âgée que
de 28 ans. Depuis neuf ans, elle éta:t
entrée chez les Religieuses Houpitaliè-
res de l'Hôtel-Dieu.

—Un ouvrier de ferme de Fitch Bay,

amoureuse d'une cousine, âgée de 16
ans, a «décidé sa duivinée à le suivre,
dans la nuit de mercredi pour aller
contracter mariage aux Etats-Unis. Les
parents de la jeune fille ne s'aperçu-
rent de sa disparition que mercredi
matin. Le père se uit aussitôt à sa
poursuite et fit jourr le télégraphe pour
opérer leur arrestation. La police de
plusieurs villes fut avertie et chargée
en même tetips de les tenir sous bon-
ne garde si elle metlait le grappin des-
sus.
La police de Conticnok eut la bonne

fortune de découvrir les deux fuyards
à bord du train du Grand Tronc, en
route pour les Etats-Unis. Ils furent
conduits et enfermés dans une chambre
du deuxième étage de l'hôtel Thordyke.
Le père averti, arriva à Coaticook par
l'express de mfnuit La plus cruelle

Il trouva la
chambre vide. Une échelle placée sous
la fenêtre, par uné main amie, leur
avait permis de s'échapper sams don-
rer l’éveil à l'afficier qui a tait le
corridor en face de leur chambre depuis
9 hrs du soir.
On fit des recherches inutiles jusqu à

Dixville. Le couple s'est envolé au
delà de la ligne 47e oli il est à l'abri
des lois canadiennes Le père est fu-
rieux, mais il est trop tard pour re
couvrer sa fillette.

—On a joué au couvent de Disraeli.une
soirée dramatique et riuricale qui a eu
beaucoup de succès. Il y avait salle
comble.

—Les citoyens de Disraeli s'occupent
actuellement à choisir le site d'une di-
gue sur le rivière St François afin
d'obtenir un pouvoir d'eau pour la pro-
duction de la lumière électrique
que l'on distribuera dans les comtés de
Wolfe, Beauce et Mégantic.

—La bâtisse publique à Victoriaville
est terminée et tous eux qui ont visité
les bureaux de poste. de douane et d'ac-
cise, qui sont dans cette construction
en font les plus grands éluges. Cette
construction fait bunueur à cette petite
ville , ct édifice qui a coûté $12,000
réunit la solidité à Y élégance.

—Nous avons reçu des nouvelles de
notre jeune peintre M. Suzor Côté.
d'Arthabaska, qui sera de retour de
Paris vers Ja fin de juin. Notre ami
vient exercer au milieu de nous cet art
sublime de la peinture dans lequel il
s'ost distingué en France. Suzer Côté
est aujourd'hui un peintre de renom et
qui ira loin si l'on en croit le Juge-
ment des maîtres qui ne lui ont pas
ménagé les compliments dans la grande
presse parisienne. Il nous a été donné
cette semaine d'admirer dans le catalo-
gue officiel du Salon, ses deux toiles
que l'on vante avec raison : ‘‘Les pay-
sans normands’ qui sont admirables de

dessein. Nous souhaitons la bienvenue

à notre ami et lui prédisons une car-

rière brillante.

—Dimanche, M. L. P. Hame!, d'Ar-

thabaska, a donné une réception à MM

ies conseillers d'Arthabaskaville Par-

mi ceux qui étaient présents nous aVons

remarqué - MM L. A. Pépin. Tretilé

Maheu, Ferdinand Beauchene Edouard

Vallière, Louis Brochu, Louis Lavergre,

MP. et Paul Tourigny, MPT MM.

L. F. Crépeau. maire, et Albert Beau-

chêne étaient absents ce jour-là

A TRAVERS LES
BOIS FRANCS

( Spécial au “Journal.’)

4 juin Dh

—La compagnie du Pacifique C'ana-

dien fait entourer sa gare du lac Mé-

antic d'un joli parterre les cituvens

de ct éidroit se proposent. de demander

aux directeurs de la compagnie de con-
vertir en parc. planté d'arbres, tont

l'espace compris entre la gare et les

bureaux du consulat américain.

—Les emplorés de la mine de coton

de Danville ont été agréablement sur-

pris de voir leur salaire augmenté de
10 pour cent.

 
 

 

Un nouveau moulin sera —construit
à Abestos et les journaliers en atten-

dent la mise en opération avec au-

tant d'avidité que les journalistes dé
sirent une primeure.

—M. l'abbé Choquette, curé du lac

Mégantic, fait ériger une statue de saint

Jean-Baptiste en face de l'église de

cet important village qui compte main-

tenant une population de 2,000 âmes.

L'inauguration, qui a été fixée dimau-

che le 23 juin. solennité de saint Jean-

Baptiste, donnera lieu à une belle dé

monstration. Des excursions seront or-

ganisées pour l'occasion, sur les hi-

nes du Québec Central et Pacifique

anadien.

—Le mystère de la maison hantée de

Melbourne est éclairei et les gens su-

perstitieux peuvent dormir en paix, sur-

tout quand c'est par un temps de re

traite. Les lumières et les ‘eux vacii-

lants qui inspiraient la terreur sont

dus aux miroiterments sur la rivière St-
François, des lumières instailées à la

gare du Grand-Trone. Les bruits
sourds, grinçants proviennent

=

d'une

vieille porte délabre, grinçant surs ses

gouds à la moindre brise.

—Un brave citoyen de Onaticook, M.
Joseph

|

Houle, cultivateur, vient de

mourir À l'âge de 67 ans. Il était le

père de 21 enfants dont 18 et aon épou-
se lui survivent.

l'église de Ste-
oy anmmencée

—Le retraite à

Ribiane de Richmond
depuis le 36 de mai, Une foule de per-
sonnes venant de toutes les directions
et endroits éloignés ausietent deux fois

EE s m0 0 anus +

 
  

   
Mauvais

Moyens
Il y en a plusieurs, telles que les tein-

tures, les perruques, etc.,--tous servent

à cacher la rareté des cheveux.

Pourquoi ne pas vous servir de vos propres

cheveux au lieu de ceux des autres ?
La rareté de vos cheveux est due à votre

Pour avoir une forte chevelure
vous n'avez qu’à vous servir de ce que la na-
ture vous offre.

Ayer's Hair Vigor est un tonique précieux
pour les cheveux. Il les renforcit. Il arrête leur
chute, et sous ses effets bienfaisants ils devien-

nent épais et luisants, et les cheveux gris re-

propre faute.

prennent leur couleur naturelle.

J'ai dépensé beaucoup d'argent en cherchant le moyen de faire croître mes cheveux,
niais je n’ai Jamais rien trouvé d’égal à Ayer’s Hair Vigor.

DA

Une piastre la
Bouteille.

Chez tous les
Pharmaciens.

le jour aux instructions données par les |
prédicateurs, les RR P.P. Billians. de
Ste-Anne de Beaupré et Flynn de Mont
réal.

—L'acqueduc de Richemond va subir
immédiatement de grandes améliora- :
tions. le réservoir devra contemr !
1.000,000 de gallons d'eau de plus et la
chaussée du pouvoir sera construite en
pierre.

—M. l'abbé W. J. Carrier, euré de
Garthby est parti jeudi pour un voyage
d'un mois dans les Etats de la Nou-
velle-Angleterre. Il visitera les prince
ales villes du Massachusetts, du Rhode-
Hand et du Connecticut. Pendant son
absence, 11 sera remplacé à la cure du
Garthby par M. l'abbé J. A. Coté,
ancien vicaire de la cathédrale de Sher-
brooke.

—L'hon. juge Lynch & rendu jugement
dans la cause de Girouard vs Molleur
et leur a accurdé séparation de corps,
devant la -Cour Supérieure siégeant a
Sweetsburg district de Bedford.

—Napoléon Chabot, de Granby a été
appréhendé et logé dans la prison de
Sweetshurg pour refus de subvenir aux
besoins de ses jeunes enfauts. I! a convo-
lé en secondes noces avec une pune fille
ul lui a pris toutes ses affections. On

l’a fait arrêter sous diverses accusa-
tions dont il aura bientôt à répondre et
à se disculper devant un magistrat,

—A Cookshire un club a été formé
sous le nom de “Woodside Boat &
Fishing Club.’ ayant pour président M.

A. Rase, pour vice-président, M. J. I.

Meload, et pour secrétaire-trésorier, M.

W. H. Léonard.

—Mgr Ramsay. de Magog est parti

par le “Tunisian” pour un voyage de
quelques mois en lcosse

—l.e jeune enfant de AM. Roy, phar-

macien de Magog, est tombé du balcon .

de l'hôtel Parc House, d'une hauteur
d'environ 30 pieds. L'enfant a fait une

heureuse chute. Lorsqu'on l'a relevé,

i} fut constatée qu'il avait la machoire

brisée.
rerrettemeet

COURRIER DE ST-DENIS

(Te notre currespoudan* )

St-Denis, 1 juin.

Le consei] municipal de la paroisse dd

Qi-Denis a passé. h une xéance régulière

et générale, tenue Mer soir, à laquelle |

étaient présents M. le maire Joseph ;

Archambault et MM. les conseillers

Amédée Candette, Magloire Desrosiers

et Joseph lLussier, les résolutions sur |

vantes © : ;

Propose par le conseiller M. Mactoire |

Desrosiers, secondé par le conseiller M.

Amédée Gaudette,
Que les membres du conseil de cette

paroisse out appris avec la plus pre-

fonde douleur la mort de leur distingué

et vénéré Père dincésain, Sa Grandeur

Ver L. Z Moreau, évêque de St-Hya-

cinthe. Adopté. .

Proposé par le conseiller M. Joseph

Lussier, secondé par le consetller M.

Mag. Desrosiers,

Qua Sa Grandeur Mgr Decelles, son

digne successeur, soient offertes les

sympathies les plus cordiales et les plus

sincères des membres de ce conseil, re

présentant ic l'entière population de

tt-Denis. A l'unanimité.

DU VIOLON

Le récital des élèves du professeur J.

J Gnulet a été couronné d'un succhs

complet La salle Karn était remplie

d'auditeurs attentifs et appréciateurs.

On ne saurait donner trop d’éloges

au professeur. Les plus jeunes élèves

comine les plus anciens se sonf tirés à

merveille des morceaux presque tous

difficiles qu'ils ont exécutés. On sentait

que la plupart des élèves ne jouaient

pas ‘‘par oreille” mais bien avec mé-

thode. avec science. les morceaux, bien

qu'un peu sérieux, étaient choisis avec

oût.

f Mademoiselle M. Bosch, du Conserva-

toire Royal de Lidge, a chanté d’une

belle voix de soprano d'un timbre très

pur et sonore, un extrait de ‘Samson

et Dalila‘' de Saint-Naëns, et quelques
jolies chansonnettes. La jolie cantatri-

ce a été chaleureusement applaudie.

Des félicitations toutes «spéciales à

Mesdemoiselles H. Mterv, E. Fortier,

A. Lemoine et M Tooke.

Les morceaux d'ensemble ont été su-

perhement

=

enlevés, en particulier. la

grande marche de ‘“Tanhainer”’ de Wag-

ner.
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TofS,

Elle donne entière satisfaction.’
B. HonGEs, Goldaboro, N. O.

Demandes à votre pharmacien, et,g'il n’en a pas, envoyez-nous
une piastre et nous vous en expélierons une bouteille

N’oubliez pas, et surtout dunnez-nous l’adresse
e plus près de votre locaiité.

ar l’Ex-
u bureau

Adresses: J. C. AYER & CO., Lowell. Mass.

 

AU PALAISDE JUSTICE
JUGE DAVIDSON
 

M. Connolly vs. Baie des Chaleurs,
Ry. Co., et hon. A. Turcotte, à. s,
et Baie des Chaleurs Ry Co., opp. —
Opposition renvoyée.

 

L'hon. JUGE LANGELIER

George H. Mathews vs. La Cité de
Muntréal— Action renvoyée
Le demandeur réclamait S415 de dom-

mages, à raison de la construction dé-
fectueuse et du mauvais état du trot-
toir en face des Maisons portant les
Nos 643, 651 1-2, rue St-Jacques, allé-
guant que l'eau demeurait sur le trot-
toir et pénétrait dans le sous-sol des
bâtisses

la défenderesse ayant prouvé que
l'eau qui pénétrait dans le sous-sal ve-
nait de la rupture d’un tuyau alimeu-
tant les maisons avec l'aqueduc, lequel
tuvau brisé était la propriété du de-
mandeur. l'action a été renvoyée

 

T'hon. JUGE LORANGER
 

J. Fréthette vs Ls. Prévost et :
Prévost. opposant —-Jugement pour
8100 de dommages pour assaut graves
et iniures verbales

—————

L'AFFAIRE LAUZON

Adélurd Lauzon, l'épicier de la rue
Ontario. arrété avantHhier sous l'accu-
sation de crime d'incendie, tel que ra-
contd dans le ‘Journal d'hier matin,
fait parler de lui depuis quelque temps,
à cause de ses démélés avec la justice.
le 26 mai dermier, sa femme, néé Kate
Kenugh. fa:sait arrêter sun mari et
l'accusait de l'avoir frappée à coups de
poings.

Le recorder Weir, après avoir entendu
la preuve, a déclaré le défendeur coupa-
ble et le condamna à $5.30 de frais, à
fournir un cautionnement personnel de
$200 et deux autres de $206 chacun pour
garder la paix ou, à défaut, à 2 mois
de prison.
Le 31 mai dernier. Lauzon faisait a

son tour arrêter sa femme pour voles
de faits, l’accusant de lui avoir jeté une
boîte à la tête. Cette dernière cause à
été instruite hier aprés-midi et l'action
instituée par Lauzon contre sa femune
a été renvoyée avec dépens
Adélard lauzon a dû répondre hier à

 

| l'accusation d'avoir allumé l'incendie à
son Magasin.
crime.
taine.

11 se dit innocent de ce
L'enquête a été remise à hui-

= esrerer

QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE

Montréal, 3 juin 1901.

 

Messieurs,

Je crois qu’il est de mon devoir com-
me président de la Société St-Jean-
Baptiste de faire un appel chaleureux à
tous les vitoyens du quartier St-lean-
Baptiste de s'unir pour faire de notre
fête nationale qui aura licu le 24 de
juin courant un suotès sans précédent
dans les annales de notre histoire. Pour
arriver à ce but. j'ai dane l'honneur de
vous inviter à une assemblée qui aura
lieu vendredi soir, le 7 du courant, &
la salle Lebeau, au No 775 rue Sangui-
net.
Je compte, messieurs, aur votre pré

sence et celle de vos anus à cette as-
semblée, afin de m'aider à assurer la
réussite de cette grande démonstration
naticnale.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre tout dévoué,

LEANDRE OUIMET, fils,

Président.
rers

SOCIETE SAINT JEAN-BAPTISTE

Section Saint-Vincent de Paul

 

 

I! v aura assemblée des membres de
Ja section Samnt-Vincent de Paul Jeudi
soir. b juin Courant à 8 beures dans la
salle Larividie au No 7 de la tue Du-
fresne.
Tous les membres de la société ainsi

que tus les citoyens qui s'intéressent
au suceis de ia fête Rant-Jean-Baptis-
te sout invités d'y assister.

{
}
t
1

. pharmacie,
! Weeks Potter Co, 360 r ashi i| Deore) her ue Washington,

BCRIVEZ afin de vous PROCURER notre TRAITEMENT sur les CHEVEUX.

Le ¥in 8t-Michel aux Etats-Unis
 

Les Canadiens de la Nouvelle-Ang'e-
terre pourronf maintenant se nrocurer
le Vin St-Michel dans n'importe quelle

ou bien diez nos agents

Tant qu'aux Canadiens qui demeurent
| dans les Etats de l'Ouest, nous en avons
en dépôt chez Fuller and Fuller Co.,
Chicago ; Walter Caron, 194 Blue Istand
avenue, Chicago, Daisel Stewart and
Co, Indithapolis, Ind.. et Noves Bros
and Curler, St Paul, Minn. — Roivin
Wilson et Cie, Montréal, seuls agents
pour l'Amérique. 144-1

 

 

LOVELL’'S

Montreal Directory
Pour 1901-1903.

Les éditeurs informert respectueusement
le public que ears acents ont fini de
prendre les nons des Citurens pout le Li-
tectory Ce lsui-lsv2 Les pers: nims qui
désirent voir deur tom et adresse, oteupa-
ttons où affaires, imprimés vorrectenent,
sont priées de Vetir À uotre bureau 24 tue

, St-Nicholas, le 6 juin, esariiner les épreu-
| ves avant leur curreciton fitude.

Aucun ordre d'abonnement ne sera pris
après le 14 juin. Les Hires qui nous tes
teront après la publication seront etdus
£5 chacun.

  

JOHN LOVELL.

Montréal, le 5 juin 1901.
AND SON.

144-1.

““Argenterie plaquee inaitacable’.

   py

L'Argenterie Certifiée
est comma un chdque certifié : on ne peut
duuter de aa valeur. L'observateur su-

ficiel ne connaît pas la diflérence entre
à vraie argenterie et limitation. Une
warque distinctive. qui est ia marque de
ovmimMerce d'un manuincturier responsable
et récliement digne de foi. est sauvé
garde de l'acheteur. Te tslles marques

sont virtuellement des certificats que |'ar-
ticie ainsi marqué est réellement ce qu'il
paraît être et vaut lu prix qu'on en de
mande.
Cotta marque sur los sets A

café, les soupières, etc, et sur
couteaux. fourchettes. cuilld-
res. certifie qu'ils sont garun.
tin par ia plus grande fabrique
d'arventeries du monde.

1847 Rogers Bros.”
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DE GILLETT

La Meilleure,

La plus Pure,
La plus Forte,

LeetWRILLETT. 
a
g
e
s

a
ci
ee
s

R
R
P

B
s

r
n



  

FINANCE & COMMERCE
FERNRTE 1 ACTVTE GENERAL

Le bilan des opérations d'hier àJa Bourse se résume
à la hausse des valeurs

——————

LE POWER, LE STREET ET LE COTON
mt———

-de-plusen plus proéminentes et les demandes se mult)-

plient, Le Pacifique, ie Twin City, le Duluth
font de réels progrès
ft

pu

   
 
  

Ces navires, actuellement on cou

e LE JOURNAL, JEUDI, ( JUIN 1901 ’ , 5

E. H.GAY& CO.

©

lusgrandsque les vatsasaus actuel

 

‘(Dee bureaux du ‘‘ Journal”)

Mercredi, 5 
ï

Le : Monteéal Power, le Street, le

ion Cotton, le (Pacifique Cana-

C'est la hausse qui a prévalu sur

‘le marché local aujourd'hui et la jour-

‘née à été de beaucoup la plus impor-

tante que nous aylons eue depuis long-

précieux terrain. »

Si les chiffres valent quelque chose et

ils sont en vérité le plus sûr moyen
de mesurer un marché d.'une aussi vas-

te étendue, voilk dans son éloguente

simplicité l'Iustoire des opérations de

la journée.
le tableau suivant donne en effet les

cours d'ouverture et de clôture, les

plus hauts et plus bas cours, les pro-

ien, le Twin City et le Duluth se sont | grès réahisés sur la précédente journée
les faveurs de demandes aussi et- je nombre d'acteris échangées au-

 

ves que nombreuses et ont gagné un

‘

jourd'hui.

i _ Gains au

/ plus haut

: Plus Plus Actions niveau

| Ouvert. haut bas. Clôture. échang. du jour

{Montréal Power, .. .... 100 1001-8 99 99 6.487 1-8
atreal Street . .... , 290 292 289 1-3 2891-2 2,825 4

New Street . … … …. 288 288 286 286 200 2

“ Dominion Cotton . ... 81 88 81 82 1-2 665 21-3

Pacifique Canadien . 105 107 105 10684 1,895 558
TwinCity .. ...... 84 3-4 84 3-1 84 3-4 B4 1-2 535 3-4

Tramways de Toronto. 111 111 109 1-2 110 600 i

Duluth Luce 10 1-2 12 10 11 34 950 212

Duluth, préf. .. .. ...... 2 21 20 20 14 700 3

Comme il est facile de la constater Twin City, 75-84 3-4: 100-84 1-2, 10-

par les chiffres

sur les plus hauts cours atteints

dre à ces fluctuations inévitables

ebabérentes à un fort mouvement

hausse. qui inspire nécessairement

spéculation et invite aux réalisations.

Il est possible que cette réaction

s’accentue davantage et il n'en sera que
mieux pour les valeurs, gdont les pro

gressions auront été plus rapides, car
les cours, €n se tassant davantage. ac-

quidrent plus de solidité et sont mieux

disposés à la reprise.

Quoi qu'il en soit. conume nous

des grandes opérations financières

d'affaires lucratives.

Il est à remarquer que le Richelieu et

Ontario n'a pas suivi le grand mouve

ment de spéculation et s'est maintenu

indifférent à l'avance actuelle. ne don-

nant lieu qu'à de faibles échanges à 117

en baisse d'un point sur la précédente

clôture, mais le Richelieu et Ontario

attend patiemment son heure.
 

Les cotes suivantes ont été spéciale-
ment câblées de Londres aujourd'hui à
M M. LJForget & Cie.
Grand Tronc; 1re pref, 94 3+;

81 1-8; 3e 36 74.
Pacifique Canadien: 10K J-2.

Ze

-~efnaconda, 10 3-8.

>

gyouthen Pacific, 61 7-8.

‘“ BOURSE DE MONTREAL

 

VENTES DE LA MATINEE

Can. Pac, 5-106 1-2; 750-105, 10-105
1-3; 35-105; 25-105; 25-104 7-8; 25-105 J-
2: 25-106, 225-106 1-4, 50-08 1-2; 335-
106 3-4. 300-106 1-2; 100-146 3-4; 125
106 7X.
Mo St. Ry. 200-280. 50-290 38; 70

281; 25-291 1-2; 50-291 34; 225-282, 25
280; 100-296 3-4, 350-290. 100-289 1-2
35-289 7-8; 75-290; 175-289 1-2; 375 -
290, 3 -289 7-8; 100-290; 50-289 7-8.
Montreal Power; 125-100; 73-99 7-8;

4756-100, 5-100; 150-1000;1 38-100; 16 -
104; 150-100, 25-99 7-8.
Tor. Ry., 50-111. 300-110 1-2; 75-110;

100-109 1-2; 50-110.
Rich. Ont. 125-117.
Dul. pfd, 375-20, 25 20 14; 25-21.

75-20 1-2.
Dom. Cotton; 25-21; 15-80 1-2: 25-81

50-82; 75-83 1-4; 25-83; 60-82 1-2; 25-82;
25-82 1-2.
Twin City, 200-84 3-4; 50-84 1-2.
New. Mo. St., 25-288; 100.288.

Du] Com.. 100-10 1-2; 50-10,
.675-11 34; 100-12, 25-11 34.

Mtl. Tele, 55-170.
Bx Mtl; 2-258.
Dom. Coal Com. 160-34 3-4.

VENTES DE L'APRES-MIDI

‘Can. Pac. 150-106 34; “225-107: 5

100-11;

~ 106 1-2; 225-108 3-4.

<a
s
u

oh

x

Montreal Power, 325-100, 25-100 1-8;
100-100; 25‘-100 1-8; 200-100, 25-99 3-4,

. 100-99 1-3; 2205-99.

ci-dessus, la clôture,

s'est faite quelcue peu irrégulière, cer-

tains titres se présentant en réaction :

pen-

dant la journée, mais il fallait s'atten-

et

de

la

l'a-

wipns fait présentir, l'heure est venue

et

nous sommes entrés dans une période

!

|
i

84; 100-84 1-3.
Dui Pid, 200-20 1-4.
Dom Cotton, 55-82 1-2, 25-82 3-4, 100-

Mtl Teleg, 30-170.
Dom. Coal Ped;

1-2; 18-117; 2-117 1-2.
Mols, Bk: 5-189.
Mtl, Telec, 30-170.

50-116 3-4 50-116

MM. L. J. Forget ot Cie, courtiers1713
rue Notre-Dame, nous fournissent le rap
nort suivant :

 

  
  
 

 

 
© Mo. St. Ry, 100-290; 75-290 1-4; 150- !
290 1-2; 50-200 1-4: 14-290; 100-289 1-2,
M280 7-8; 125-200, 75-389 1-2.
… Tor. Ry., 25-110 1-2.

. New Mo. St ; 25-268; 25-287 1-2; 25-
286.

3
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BARTLE
OF ONTARIO, (Limited)
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STOCKS, GRAINS,PROVISIONS, Etc.
“nab Fils particuliers aux principaux

marchés.

_Mtprésentants Bartloit-Frazier & Co.
30
02

AMERSSDE
£
ny

“
®
a

CHICAGO.

New York Stock Exchange
a Produce Exchange
“ Coffee Exchange

Chicago Stock Exchange
. « Board of Trade

- Liverpool Corn Trade Ase’n

wid

LW. tant Je à tL'W MOBKIS, roprésonte épartemen

M J. COON, Dirocteur-Gérant.
E
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1.90; pu St-Sacrement, Bentréal,
>
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|

TT-FRAZIER CO

; persistait, les ventes reduublèrent
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BOURSE DE NEW-YORK

New-York, 5. — La fermeté du mar-
ché, qui a été très apparèute à un mo-
ment dons # aujourd'hui, a dun:nué d'u-
ne façon ‘emurquable pendant la des-
nière parte de lu séunce la hausse,
qui a fat le pius de mensation au-
jfourd'hui a été celle du Rock-Island.
L'élévation de ce titre à 176 1-4 eut

lapendant un temps une influence à
rausse tur le reste du marché. mars dès
que For eût compris que la faiblesse

de
force. L'AtChison gagna 414,
Southern Pacific, le Pennsylvania, l'H-
hnots Central ont été fermes.
La hausse du Pacifique Canadien ot

de ses valeurs affiliées, tient k lahaus-
se des autres titres du groupe du Nord-
Quest. La clôture se fit active bh la
Laisse.
L'ouverture du marché ce New-York

à été réguiibre, comme suit-
Amalgamated Copper, 122 1-4; At-

chison, 87 3-4, do, pref, 104; Eng,
44 7-4; Ené premier pref, 104, Erié,
Louisville, J07 34; Missouri Pacific,
115 1-2; Manhattan, 120 1-4; Rocx-
Island, 167 1-2. Reading, 47 1-2; Rea-
ding, ler pref, 79 3-4; St-Paul, 173 ,
Sucre. 147; Southern. 34 5-8, South-
Tobacco. 141 1-2, Union Pacific, al
1-8; Tennessee Coal & Iron, 611-3 ;
Tobacen, 141 1-2 Union Pacific, 112
1-4, U.S. Steel. 511-2, do. pref,
99 5-8. Western Union, 94 5-8: Ontario
and Western, 58: C. & O., 51 34.

REE

donetérans de l'invasion fénienne,
omici a , sunt priés de

se réunir lundi noir agNo 1521"Notre.
Dame afin de x'organisez pour la pro-
cession de Ia Fête Nationale du 24 juin
prochain.

| directeurs et des

: par chaque 160 actions qu'ils

ie |

M. C. D. M > J. 8. Bache
& Cte, de Newmousfournit lo rap
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Londres, 5 — Consulidés au comp-
tant, 93 1-2, idem, a terme, 93 53
Atchison, 90 34, UC P.K., 1401-3, St
Paul, 178, Hlinois Central, 146 1-2;
Louisville, 11014, Union Pacific, pret.
93 1-2, N.Y.C., 164, Erié. 45 1-2,
Pennsylvania, 77 1-2; Reading. 24 1-8,
Erié, ler pref, 73 1-2: Northern Pa-
cific, pref., 103; U TR. 10 7-8; Ana-
conda. 10 3-8 Rand Mines, 42 3-4; U,
S. Steel, 53 34. du, pret, 102 1-2.

 

Londres, 5. — Argent lingot, soutenu
à 27 7-16 de l'once.
Monnaie, 2 pour cent.
Le taux d'escompte est de 3 à 3-8 pour

cent sur les billets à courte échéance et
de 3 1-16 à 1+ pour cent sur les Wl-
lets à trois mois.

 

Londres, 5. — Le montant en espèces
retiré de la Banque d'Angleterre, au-
jourd'hui, à été de £61 O0.

 

Paris. 5. — Le trois pour cent de ren-
te a cloturé A 101 francs 10 centimes

à terue Le change sur Londres, 25
francs 19 centimes sur lettres de chan-
ge.
Le Quatre Espagnol a clôturé à 7! -

65.
 

Berlin, 5—Le change sur Londres est

pour cent sur les billets à courte éché-
ance et à 3 1-8 sur les billets à 4 Muis.

 

New-York, 5. — Argent à vue, sou -
tent, 3 3231-2 pour cent; dernier
prêt, 3 pour cent

Preuiirr papier de commerce, 3 34 à
4 1-2 3067 rent.
Change steiling soulenu à 458 18 à

demande et à 4.855148 à soixante jours.
Taux affichés 4.55 1-2 à 486 et

4,49,
Billets de commerce, 4 K4 1-4 à 3-4.
Billets de commerce, 4.44 1-4 à 3.
Areent Lingot, 59 5-8.
Piastres mexicaines, 48.
Garanties du gouvernement, soute

nues.

Chicagn, 5. —L'assemblée annuelle des
actionnaires de la

Compagnie Chicago, Rock Island and
Pacific Ry a eu lieu ici aujourd'hui.
Une résolution a été adoptée autorisant
une nouvelle émission d'actions du mon-
tant de $10,000,000. les actionnaires
enregistrés le 2R juin auront le droit de
souscrire à ces actions au pair, dans
la proportion de vingt actions

possède-
ront. Le paiement se fera le ou avant
le 31 juillet.

 

La Compagnie du Céble Commercial
a déclaré son dividende régulier trimes-
triel de 1 3-4 pour cent, payable le ler
juillet, aux actionnaires du 20 juin.

 

GRAINS ET FARINES

Mercredi, 5.
D'après les avis reçus œæ matin au

Board of Trade. le blé de passage à
Londres était tranquille mals soutenu.
Le mais était plus facile
Cargaisons de blé No 1 Standard Ca-

Ja . de passage, 30s ; Walla-Walla, arri-
vé, 29s , bié, d'Australie, de passace,
30s ; La Plata, 30s 3d.
A Liverpool, le blé sur place était

facile, et le maïs tranquille.
Blé No 1 Standard Cala., 68 24 à 6s

2 1-34 ; Walla-Walla. 65 à Gs 0 1-24 ;
No 2 du printemps 58 11d à 65 2 1-24

is, américain. mélé, nouveau, 34
11 1-44 & 35 11 1-24.
Les futurs ont ouvert comme suit:

blé, tranquille, juillet, 65, sept., 54
10 7-kK4 , mais, inactif, juillet, 3s 11d,
sept, 3s 11d.
le marché de Paris a ouvert faible,

bE, juin, 20.20 ; sept. et déc. 20.45 ;
farine, iuin, 25.05 ; sept. et déc , 26.-
85.

D'après les avis reçus cet après-midi,
le blé et le maïs de passage àLondres
étaient plus faciles.
A Liverpool Je blé sur place était

facile et le maïs tranquille.
Les futurs ont clôturé comme suit:

dIé, soutenu, juillet, 5s 11 7-8d ; sept.
fis 10 7-64 : mais, tranquille, juillet, 3s
11 1-4d ; sept. 3s 1] 1.4d.
Le marché de Paris a clôturé soute-

nu blé. juin, 20 20 ; sept., et déc, M-
90 : farine, juin, 26.15; sept et déc, 

us mh 21 0 = %._.

A 20 marcs 45 1-2 pfes, sur lettres de ;
change. les taux d'escompte sont à 3 ;
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PLACEMENTS
Chambre 47, Bâtisse Canada Life,

,000 Puissance Canada 4 pour
wo cent Stock Too” po
%0,000Lorain & Cleveland Rd. 1er 5,

1927.
$0,000 Western Union Tel. Co. 4, 1929,
20,000 Amerioan Tel. & Tel. Co. 4, 1920.
500,000 Judson River Water PowerCo.

5. 1920.
50,000 Ville d’Hamilton, Ont. 4, 1920.

Téléphone Main :907-

mrmme
 
 

A MONTREAL

Le marché aux grains est calme et la
la baisse sérieuse des améri-

j calins à paralysé toutes les affaires, qui
auraient pu se faire pour l'exportation
aux prix actuels du marché. L'’avoine
est fucile, le blé est assez bien tenu et
les pois sont soutenus
Nous cotous le blé du printemps No

1, 77c, à flot ; blé blanc d'Ontario, 76c,
et le roux No 2, 76c. Les pois, 75 1-3
à 78c. Le sarrasin, 62 1-3 à 6kc. Le
seigle, 58, l'orge, No 53 à 53 1-2.
L'avuine No 1, 86 1-4 à 1-2c. et 35

1-3 à 3-4c pour le No 2.
Le marché aux farines est plus actif

et les prix sont très fermes, avec forte
tendance à la hausse.
Nous cotons :
Les patentes du printemps, $4 30, les

patentes d'hiver, $8.95 à S4, straight
rollers, 53.25 à 83.40 ; en sacs, 51.55 à
$1.65 , fortes de boulangers, $4.00.
Le son est en bonne demande.
Nous cotons le son du Manitoba, en

sacs, 515 00, œlui d’Ontario, en grenier
£13.00.

 

Les arrivages de grains à Montréal
aujourd'hui ont été :

 

 

GTR. Par eau. C.P.R.

Blé. . …. … 37800 191,533 8,000
Maïs. .... 9,800 3.200 —m
Avoine. , . . 8,280 1,000
Sarrasin, , , ————— 1.559060. —
Orge. .. .… 1,000 33,300 ———
Seigle 141 —— 17,700 —
Farine. 310 800
Tarine exp. . 1750 —_— 5450

LF, FOIN

Ie marché
baisse récente.
Nous cotons: No 1, S11 50 à $12.00;

No 2, $10.56 a $11.6: mêlé de trèfie,
39 30 A $10.00, par lots de char.

local est soutenu à la

A CHICAGO

Chicago, 5. — Des pluies continuelles
ont été cause de la faiblesse du mar-
ché aujourd'hui et le nié de juillet a
cifturé en baisse de 1 3-4, le mais a
clôturé une fraction en tuieux et l'avoi-
ne 14 en baisse.
Arrivages de ain © Blé. 85 chars;

mais, 445 ; avoine, 210.
Les principales valeurs

comimne suit :
Blé. juin 74, juillet 75. sept, 71 34.
Mais, juin 43 3-8; juillet, 44 38;

sept , 44 3-4.
Avoine, juillet 28% 1-X, sept, 26 38,
hard, juillet 14.55, sept, 14,67 1-2.
Saindoux, juillet 8.25. sept. 8.27 1-3.

Côtes. juillet 7.85, sept. 7 87 1-2.

ont clôturé

  

Arrivages.

Farine 33,000
Blé. - 190,500
Mais. Cee eee 651,000
Avoine...… \ 777.000
Seigle. 7,000
Orge. I 14,000

Expéditions.

Farine... …….vue oe 15,000
Blé... ……. .… oe 185,000
Mais... - 345.000
Avoine...... .… .…. 286.600
Seigle. … .…. . 2.000
Orge..... . & .…. 6,000

 

Il est arrivé au--1ird'hui 10,499 boîtes
de fromage, dort ‘2 pour  l'exporta-
tion. Le marché iocul est soutenu à 8
1-4 à 3-8 pout le fromage de la pro-
vince et à 8 5-K à 7-4 pour celui d'On-
tariv. Liverpool ct ralme à 46s et
17s.

BEURRE I'T FROMAGY

11 est arrivé au‘o:rd’hui 3784 colis de
beurre dont 53 puir l'exportation.
Je marché est tranquille et les prix

sont plus faciles les crémeries se
sont vendues aujourd'hui de 18 1-2 à
îifc.
PRODUITS DE LA FERME

M1 est arrivé uijcurd'hui 929 Caisses
d'œufs.
Les œufs frais se sont vendus au-

jourd’hui de 11 1-1 à 11 1-2c la douzai-
ne, pour le No | et le No 2, 10c.
Le miel est en aemande modérée. Les

premières qualités de blanc sont de
13 1-2 cents: le brun, 10 à 13 Cents,
et Je blanc could uc
Les patates sont à prix soutenus. Fl-

les 5e vendent aux commerçants de
37 à 40 cents la poche de $0 livres par
lots de char. Sir le marché de détail,
on cote 40 ceuts la poche.

VALEUR; MINIERES

Le rapport suivant nous est fourni par
M. MeRBioin Thitaujeau, courtier en ri-
nes, BY rue St Suite. T6). Main 8828.
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ECHOS ET GLANURES
--M. Georges Williams, commis de

dar chex M. Henri Allard, propriétaire
du ‘‘Capital’’, est père depuis bier d’u-
ne grusse fille, qui a reçu au vaptéme
le nom de Marie-Ciara-Yvosne. M et
Mrue Alfred Charron, de St-Hubert, ont
assislé à la cérémonie.

~le “St-John Globe" demande qu'on
récompense comme il le méeite Flilip-
pe Gallant, pécheur de l'Ile du Prince
Edousrd, qui a déjà sauvé la vie à dix-
\neu |{ personnes.

—les examens pour l'admission à l'é-
tude du droit auront lieu le 2 juillet.
Suit la liste des candidats :
Archambault, Noël ; Authier, Hector;

Audet, H. Eugène ; Harsalou, Clas.
Amedée

.

Reuuchamp, Emile ; Belknap,
Sewel Franklin ; BouthiHier, Victor ;
Brazeau, Arthur ; Brogseau, Bernard ;
Coulin. James Edouard : de Lamothe,
Jacques ; Desroches, Joseph E ;
DeWitt, Jaoob ; Draper.Denis Colbor:
ne; Dwyer, Peter; Fortin, Anthime
François : Frienjunder, Abraham ; Ga-
rand, Hector ; Kearney, William P. ;
Kerr, Thomas Reginald : Lacuste, Alex-
andre : Lafontaine, Wilfrid ; Leclair,
Réné : Montpetit, Edouard, Nott, E.
V.. Payette, Joseph Victor ; Phelan,
Michuel : Piette, Joseph ; Marchand,
Louis Joseph ; Tansey, Thomas M. :
Trudeau, Joseph Arthur Hector : Val-
le, Arthur: Vipond, Er. E.

—M. D. Dallaire, employé de M. P.
Pépin, marchand de PCADOn, arrétait
hier après-midi sa voiture à l'établis-
sement Morgan, square Philips. Au re
tour, cheval et voiture avaient disparu.
Qui à vu un cheval tout attelé à un

‘““bU£Gy * sans conducteur... ou volé ?

le secrétaire Vincent, a fait à la
dernière séance du conseil municipal de
St-Louis du Mile-End, la première lec-
ture d’un projet de règlement pour un
emprunt de 5150,000. L'argent que le
conseil désire emprunter dtvra être af-
fecté aux améliorations suivantes *.

Egout rue Boulevard... ... ... § 1.500 00

  

Nivellement rue Boulevard. 3,500 00
Expropriation rue St Lau-
rent, de Mont-Royal & Vil-
leneuve... ... ... 7... 25000 00

Nivellement rue Casgrain... 3,063 00
Tuyaux à cau partie nord
coût des tuyaux et posa-
ge suivant plan approuvé. 13,992 88

Tuyaux à eau plan non ap-
prouvé … … … …. .. 6,588 81

Excavations pour la pose
des susdits tuyaux... … … 8,488 69

Nivellement des susdites
TUBS... wee ort eee een en 2e 2,780 00

$ 29,850 36
Tuyaux, etc. au sud de la
voie du C. P. R. rue Wa-
verly. sea eee Le ea 6 4.371 15

Excavations... .. ses 400 00
Tuyaux terrain Exposition
{non approuvé) . 8.114 25

Nivellement terrain Exposi-
tion... ... … Lu Le à 6,246 70

$ 13,198 10

Total... … . … $ 75,110 46
Dette flottante… 74,789 54

Grand total. . … … … $150,600 00

—Le docteur Victor G. Ilelse, de l'im-
migration américaine, est depuis hier à
Montréal dans le but de procurer plus
de confort aux immigrants qui débar-
uent à Halifax, St Jean et Québec à
estination des Etats-Unis. Les offi-

ciers américains prétendent que le con-
fort manque à ces gens, et comme les
compagnies de navigation et de chemin
de fer retirent des bénéfices de leur
transport. le docteur Hesse croit que le
pose ue Ces compagmies puissent faire
st de les traiter d'une manière équita-

ble.

—M. Mathias Dufort, Agé de 66 ans,
est arrivé hier de Saint-Louis ( Missou-
ri). 1! vient à Ja recherche de ses pa-
rents qu'il à quittés il y a un demi-sib-
cle pour tenter la fortune aux Ktats-
Unms. M. Mathias Dufort a amassé
quelque bien dans le Missouri, 1! est
sans enfants. Fatigué de la monotonie
d'une vie solitaire, 11 vient chercher à
renouer les liens de la famille.

AU BNC DURO
A l'ouverture de la séance de la

Cour d'Assises, hier matin, Maltre
Crankshaw, a demandé que le procès de
son client McCallum |présentement
malade à l'hôpital Notre-Dame soit
renvoyé au prochain terme. Cette mo-
tion a été accordée.

Est. ensuite commencé le procès de
Joseph Ed. Constantin, accusé de vol
de lettres chargées à l'Hôtel des Pos-
tes. Le premier témoin entendu a été
M. William Bain, inspecteur des postes
à Montréal. l'accusé, dans son rap-
port du 5 avril dermer. aurait déclaré
que le sac de malle à lui confié était
déchiré et qu'un paquet de lettres était
disparu. Le sac de malle en question
a été produit.
Ce sac porte une large déchirure dans

un coin.
M. Bain dit que lorsqu'il s'est rendu

a Arundel afin de s'informer au mal
tre de poste de cet endroit en quel
+ ctrst parti le sac, il a appris que

le sac était parti en ‘excellente condi-
tion, ct contenait un paquet de lettres
chargées à l'adresse de Montréal.
Interrogé par Maître St-Pierre, avo-

cat dè la défense, le témoin déclare que
le prévenu était A l'emploi du départe-
ment des postes depuis le mois d’avril
1892 comme sous-chel et ensuite cornme
postillon sur divers trains.
M. William Thompson, maître de pos-

te 2 Arundel, est entendu.
11 déclare que le 4 avril dernier, il y

avait 9 lettres chargées pour Montréal
et que le lendemain matin, Jorsque son
fils alla porter le sac au train, le sac
était intact.
Alexander Thompson, fils du témoin
récédent, dit que c’est lui qui est al-
¢ porter le sac de maille d la gare
d'Arundel et l'a remis ees les mains
du conducteur; le sac était intact.
Honorius Gauvreau, conducteur sur le

chemin de fer de Montfort, dit: ‘J'ai
reçu le sac de malle le % avril dernier,
le sac tait alors suspendu dans un com-
partiment du char destiné à cœtte fin,
et rien de particulier n'a été remarqué
dans l'apparence du sac.
A Mantinrt Jonction, le témoin a

remis le sac d'Arundel À un M. Cha-
leau qui à son tour le passa au con-
ucteur de maille du train de Labelle,

M. Jos. Ed. Constantin.
Ce procès se continuera ce matin.

— Le nommé J. B. Ogden, accusé
d'ohtention d'argent sous de faux pré
textes et. de mise en circulation de
faux documents, a été déclaré coupable.

— Le nommé James Simpson. accusé
d'obtention de marchandises sous de
fausses représentations chez M. F-X.
St-Charles, rue St-Laurent, au nom de
M. Robert Hicherdike, a aussi été dé
claré coupable.

 

 

 

DANS NOS EAUX
ARRIVES LE 5 MAI.

Lo “Manchester Trader'', de le ligne
Mauchester, venant de Manchester avec
une cargaison générale.
Le ‘’Cervona’ de la ligne Thomson,

venant de Glasgow, avec une Cargai-
son générale.
Le *“Msamis’, navire améticain, ve

nant de Philadelphie.
Le ‘‘Louisburg’', capitaine Reid, li-

gon Ki , Venant de Sydney, avec
une cargaison de charbon.
Le ‘‘Vera'’, capitaine Nilison, parti

de Sunderland ie 18 mai, avec une «ur-
gaison générale.

SORTIS DU PORT.

Le ‘‘Boliviana® capitaine Har'iron,
ligne Furness, pour Anvers avec une
cargaison générale. i

“Louisburg'’, capitaine Reid li-
gne Kingman, pour Sydney, sur iest

NAVIRES DANS LE PORT

L'“Europa,” ligne Elder - Dempster,
en face de la rus Berri. El-
der-Dempster, agents.
Le * da,” ligne Donaldson, au
ied de la rue Berri. R. Reford &
Sie, agents.
Le ‘‘Memnon,” ligne Elder-Dempster,

au pied de la rue Berri. Elder-Demps -
ter, agents.
Le ‘Manchester Trader’, ligne Man-

chester, en face des bureaux de la doua-
ne. Furness, Withy & Cie, agents.
L'‘‘Australasian, ligne Allan, place

Jacques - Cartier H. et A. Allan,
ents.
Le “Lake Champlain,’ ligne Beaver,

élévateurs du Pacifique. Elder Demps -
ter & Cie, agents.
Le ‘“‘Loughrigg Holme,'' ligne Holme,

à Hochelaga, McLean «et Kennedy,
agents.
Le ‘‘Tiber,'’ ligne Dobell, pied de

rue St-Sulpice. H. Dobell, agent.
Le ‘‘ Teutonia ’’, ligne tambourg-

American, aux bureaux de la douane.
Elder-Dernpster, agents.
L'‘‘Alcides,’' ligne Donaldson, au bas-

sin Wellington, R. Reford & Cie,
a; ts.

‘‘Kildona’’, ligne Donaldson, au
pied de 1a rue Berri. R. Reford & Cie,
agents.
Le ‘‘Verax’', capitaine Robson, à llo-

chelaga. McLean & Kennedy, agents.
Le ‘‘Vera’’, capitaine Nilison, à Ho-

chelaga. Mclean et Kennedy, agents.
Le ‘’Cervona’’, ligne Thompson, au

pied de la rue Berri. R. Reford &
Cie, agents.

la

 

Le ‘“Concordia,* ie ‘“Lakoma,” le
“Kastalia,'' de la hgne Donaldsun, ont
quitté Glasgow, en route pour Mont-
réal.
Le ‘‘Hurona,’ hgne Thomson. parti

de Montréal, le 17 mai, est arrivé à
Londres, Je 31.
Le ‘“Beilona,*

de Montréal, le
Leith, le 31.
L'Amarynthia.’ de la ligne Donald-

son, venant de Glasgow, a été signalé
à la Pointe au Père. 1] a rencontré
beaucoup de glaces dans le bas du gol-
te.
Le ‘Lord Charlemont,” de la ligne

Lord, ainsi que le ‘‘Norwegian,' de la
ligne Allan, ont été signalés à la Poin-
te au Père.
Le concert hebdomadaire du Club des

marins catholiques a eu ,ieu hier soir,
sous la présidence du lieutenant-caîlonel
A. A. Stevenson , l'assistance était
nombreuse et s'est montrée satisfaite
du juli programme.
Le ‘‘Innishoven Head” a quitté Qué-

bec hier matin avec une.grosse cargat-
son, dont une partie fut embarquée à
Mnntréa! la semaine dernière. Voici la
composition de l'assignation montréa-
laise. 104,000 boisseaux de grain, 103
paquets de manches de hache, 600 sacs
de farine et 50 toises de bois.

PAR LES CANAUX

Les barges suivantes chargées de bois
sont descendues par les canaux :

ligne Thomson, parti
17 mai, est arrivé 2d

  

 

  

 

  

   

    

 

pieds.
Jackson... 263,000
Cooper... .. ..... Len 153,000
Awarthing. 243,000

Crombie... ..... ce cee oe 264,000
ANT... il cg ee 271,000
Billingsly. ..... ..... co222,000
Mincna...... .. 300,000
Eddy... .... 272,000
Dantelson...... . 252,000
Herbert. … 269,000
Sixsmith. 273,000
Aaron...... ...... co... TE 263,000

Cie en EMERY]

Neville...... c.c.. .……. ….. … 234,600
Foy... 289,000
Burstall...... ...... ...... 268,000

Avec des chargements de grains :

De Kingston. Minots.
Toronto... .... 19,200
Cobourg.. ve 43,048
Colborn...... … 22,220
Alberta... ……. …… 3,024
Moutreal...... ..... 19,700

casses serene 24,000
20,900
25,000
13,690
20,080
17.150
32,745

Ce pe eee12.000
steamer ‘’Princess'’ est arrivé

d'Ottawa avec une cargaison de pro
duits domestiques. Ile ‘‘Welshman'j et
l‘‘Ocean'* sont arrivés d'Hailton avec
Jde grosses cargaisons de provisions.

UN NOUVEAU NAVIRE POUR
GOUVERNEMENT

Le ministre de la Marine, sir Touis
Davies, fera bientôt un voyage de quel-
ques semaines en Angleterre.
Pendant son absence, il étudiera les

plans du côtre gouvernemental dirt
IM. Fleming et Ferguson, de Bisley,

Ecosse, sont à faire la construction. Ce
côtre remplacera le “Druid” qui est
devenu insuffisant. 1] sera tout en acier
et à deux hélices. Il aura 160 pieds de
longueur, 30 de largeur ct treize de pro-
fondeur. J1 devra avoir une vitesse de
treize nœuds À son tirant naturel. Il de-
vra aussi être aménagé pour briser la
glace. Le coût en sera de $112,AN0. La
soumission écossaire était de soixante
mille piastres de moins que la plus bas-

LE

Tee soumission canadienne.
 

Halifax, 5 juin—Le “Sicilian’’, de la
ligne Allan, est arrivé aujourd'hui pour
la première fois. Il porte environ deux
cents  passagers et un grand nombre
d'enfants à destination de Middlemares
ome.

NOUVEAUX STEAMERS POUR
MONTREAL

Il + à quelque temps, la nouvelle que
plusieurs navires de la ligne ter
réquentant Montréal allaient laisser
notre port pour faire le service entre
Philadelphie et Manchester, causa un
certain malaise chez les expéditeurs.
Heureusement, MM. Furness Withy,
agente de la compagnie, viennent de
déclarer que notre port loin de perdre
à ce changement ferait, au contraire,
l'acquisition de trois nouveaux _aten-
mers apécialement équipés pour le ser-
vice du 5 t, plus modernes  

truction, seront le ‘Manchester Mar-
bot”, le ‘“ ter Exchange’ et le
‘Manchester Inventor.”

Ulis seront munis des instruments les
plus nouveaux pour mauier les cargai-
sons. lis jugeront environ 7.000 Lon-
neaux, seront À quatre mits et à une
; née. On espère que cs navires
beront prêts au conunencement de l'au-
tomne et qu'ils feront probablement
chacun un voyage dans notre port
avant la clôture de la saison.
La compagnie est uatisiaite de som

commerce depuis le commehcement de
la saison. Les recettes, malgré le ra
bais des prix du port, sont à peu près
les mêmes que celles des années précé
dontes.

UNE LIGNE qui A DES CHANCES,
1] est fort possible que Montréal soit -

obligé de remettre qux calendes uon
rêve de ligne rapide directe. L'inté- .
rêt évident que semblent porter aux
capitaux de 'anderbilt la Nouvelle
Ecosse et plus spécialement ie
Cap Breton, fait croire aux intéressés
u'une ligne rapide entre un port du
ap Breton et quelque grand port du

Royaume-Uni sera bientôt un fait a@
compli.
Sir William Van Horne lors de sa

récente visite au Cap breton, avec les
autres directeurs de la Dominion Irom
& Steel Company, fut frappé des avan-
tages que Louisbourg offrait comme
port de mer.
Les voies que le syndicat Vanderbilt

est à poser vont de Yarmouth, NE,
A Halifax, et de Port Hawkesbury, sur
le détroit de Canso, jusqu'd Louisbourg
et Sydney. Elles traverseront les lacs
Bras d'Or, et parcoureront les terrains
de la Dominion Coal and Ircn and
Steel Company. Les capitalistes in-
téressés dans cette entreprise son MM. .
Seward Webb, Whitney, S. Callaway et -
Van Elton.
Un tain d'une vitesse ordinaire

ferait la distance entre Cap Breton et
New-York en moins de 24 heures, ce
qui permettrait d'aller de New-York à
Liverpool en quatre jours et demi,
étant donné qu'une ligne de steamers
rapide prendrait trois jours et demi
pour traverser le Cap Breton à Liver-
pool.
Le ‘‘Deutchsland'’ le plus rapide va

peur au monde prend cing jours ef
demi à traverser de Liverpool A New:
ork.

Ce gain d'un jour serait suffi
sant pour mériter à l'historique vile
de Louisbourg le titre de meilleur port
du continent.

NAVIRE EN FEU

L'*‘Alcides’’, de la ligne Donaldson,
camtaine Horshurgh, a failli devenir la
proie des fiammes mardi soir.
Heureusement le sang-iroid et la

promptitude des officiers et des home
mes d'’équipæge, empéchèrent un désos-
tre. Dans un clin d'œil, les jets d'eau
inondaient. le foyer de l'incendie. Le
feu s'était déclaré dans les magasins du
navire, mais les flammes furent vite
étouffées. La discipline à bord fut ex-
cellente durant tout ce temps, et les
homumnes de notre brigade," qui arrvivè-
rent sur les lieux, furent aidés par les
marins.

mtpe

Changemeut d'heures du Pacifi-
que Canadien —10 Juin

 

 

De la gare de la rue Windsor, service
de l’Imperial Limited, 8.30 a.m., tous
les jours à Winnipeg, Vancouver, etc.
Boston, 9 a.m. les jours de semaine,
8 p.m. tous les jours. Halifax, R.20
p.m. tous les jours, excepté le samedi.
Toronto 8.55 a.m les jours de semaine,
10 p.m. tous les jours. Train du Sault
Ste-Marie, 10.65 tous les jours, bat
son Heights, 12.30 p.m., excepté e
di et dimanche.
De la gare de la Place Viger : Otta-

wa, R.20 am. au lieu de 8.30 am. et
545 p.m. les jours de semaine. A
bec, 8.30 a.m., 2.30 p.m. les jours de
semaine, 11 p.m. tous les jours, 8.30
p.m. le dimanche. St-Gahriel et Trois
Rivières, 5. pm. au eu de 5.10 p.m,
les jours de semaine, le dimanche, 9
à.m., commençant le 10 juin . le same-
di, 1.55 pm. St-Jérôme, les jours de
semaine, 6.25 p.m. Ste-Agathe, 9 a.m,
les jours de semaine. St-Faustin et
Labelle, 9 a.m., les mard et jeudi. Les
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1707 RUE NOTRE-DAME

Allez~-vous à la campagne ?

Cetto Conpagnie emmagasiners votre vais.

B0 cts, et plus per mois danx les voù tes da cotte

gardions spéciaux, jour et nuit

autres trains comme à présent.

Montreal Trust & Deposit
COMPANY,

Département d'Emmagasi
Allez-vous au bord de la mer?

Traversez-vous l'Atlantique ? À

si OUI,
—

mile d'argent, contrats et autres objets de
valeur 4 l'abri du vol et du feu, au aux de

Compagnie, qu 16011 À l'éprouve des ‘ambrio-
leurs et du feu, 3 sont sous la survoelliance de .

Les bijoux pon ou usage, Le valsselle d'argent
et les docurnents précieux devraivut être {{a=
cos Ja où Île ne peuvent être volés nf roids
Veullles venic voir nos voGtes et juger par

Xousnome..
A cans de l'incendie du Hoard of Trade is

demande pour nod vofites à tellement aug;
menta que nous en avons commands un grand |
uoinhreextra Les taux variunt de 88 par :
a 60 montant.
Accès aux voûtes de 2.30 am. à 5.85 p.m

BUKKAU DKS DIRECTEURS
George liague, aor , président; l’honnrable

L J. Forget, vice- préaldent: R. Wilson-
Hmith, éer., Allan &  Macdonail, éet., Hector
Mackenzie, 6er, Edwin Hauson, écr., Frank
W Hoss, éer., le Meut.-oul Fred. w
Robert Archor, écr.

À, M. CROMBIE, Gérani. |
 

ouvons donneérons de l'argent |
a Avez-vous des articles de ménage,
des pianos, des or ues, des chevaux, es
véhicules ou des bicycles” St oui,  venes
nous voir et nous vous ferons un prêt sue *
ce que vous avez, de 510 Jumyu'à 51000, :
sans déménagement ni publicité. Ouvert
tous les jours, de 8 heures am. b 6 beu-
res p.m. Montréal Loan and Brokerage Co,
chambre 204, édifice du New-York Life,
coin Saint-Jacques et Plice d’Armes.

 

Fils et Filets en F4
mensions cn stork,

Oa]
1HETHUsFORRESTERCU.

225 Rue if-Jacques, Montréal.

J.S.BACHE & CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rue St-Sacrement, - - Montréal

C. D. MONK, Corant.

Bureau Principal, 668 Exchange PI.,N.-Y.
Membres de la Bourse du Cotan et da Café de

New-York, do la Chambre de ‘’ommerce de
Gates , des Bourses de Chioago et de Phile-
© a

ppouria et cotes deis Bourse quotidienne
du coton et dea grains cavoyés gratuitement
sur demande. .

FILTELAURAPHIQUE PRIVEet DIRECT

de Fer toutes tes dite ‘
i
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‘GuéritlesHommes FaiblesGratis|
 

Envoyez Nom et Adresse Aujourd’hui.
Vous Pouvez l’Avoir Gratis et Etre

Fort et Vigoureux pour la Vie.
 

 

ASSURE L'AMOUR et un HEUREUX CHEZ-80!
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7 L. W. KNAPP, M. D.

Comment tout homme peut se guérir lul-
même après des annéea de souffrances can
otes r la faiblesse génitale, perte da vi-
talité, émissions nocturnes, varicocdle,
etc, et faire croltre des organes petits et
faibles, À leur grosseur et vigueur natu-
réelles. Envoyes siunplement votre nom et
adresse au Dr L. . Knapp, 2426 Hult
Bidg…. Détroit, Mich., et {1 vous enverra
avet plaisir une rerette gratuite avec di
rections complètes, ds sorte que tout
honimepuisse facilement ee guérir Chez lui.
C'est certainement une offre des plus
Génésouses, et lus extraite suivants de son
Courrisr journalter montrent ce que las
Bons pensent de sa générontté :
Cher monsiour — Veuillez accepter mes

@incères remerciements pour la vôtre ce
date récente. J'ai fait une épreuve com-
plète de votre traitement et le bienfait
on a êté extraordinaire. 1! m'a compiète-

ment renforci. Je suis aussi
que lorsque j'étaia petit garçon et vous
ne pouvez vous flgurer comme je suis heu-
reux.
‘Cher monsieur — Votre méthode a agi

vigoureux

magnifiquement. Les résultat sont abso-
lument ce qu'il me fnilait. La force et la
viguour sont complôtement revenues et la
croissance est tout a fait satisfaisante.“
‘Cher mansieur — La vôtre reçue et je

n‘al aucuns «difficuité à me servir de la
recotte suivant les directions, et je puis
le dire avec vérith, c'est une bonne fortu-
ne pour les hommes (aibles. J'ai heau-
coup gagné an grosseur, en force et en vi-
gueur.
Toute correspondance est strictement

confidentielle, expédiée sous enveloppe or
dinaire et aceilée. La recette est gratuite
sur demande et il veut que tous les hom-
mes en nient.

 

 

POUR ECHAPPER À L'  NFLUENCE ANGLAISE
retirement

La France établit de nouvelles lignes télégraphiques
—_——

New-York, 3. — On écrit de Paris

que le ministère du commerce vient de

terminer Ja pose de deux câbles sous-

marins destinés à rendre Je commerce

français indépendant des télégraphes
adglais
Le premier de ces câbles est celui qui

relie Hué et Saigon à Amoy sur la côte
chinoise et aux lignes russes de Mand-
chourie et de Sibérie.
Ce câble, posé en quatre mois, très

discrètement et très habilement, i1dsout
un problème fort grave, car la C'ochin-
chine ne dispcsan jusqu ics aue des
câbles de la Eastern Telegraph Compa-
ny, n'aurait plus eu, en cas de guerre

avec "Angleterre, aucune relation avec
le gouvernement francaisi et nos diplo-
mates en Chine et au Japon auraient
€tZ sans relation possible avec le dépar-
tement des affaires étrangères.
L'autre câble d'Oran à Tanger, ré

cemment posé, a également une impor-
tance considérable : il met en commu-
nication Paris avec le ministre de Fran-
ce au Maroc et les commandants des
forces navals dans Jes eaux de Tanger.
Cette ligne sous-marine doit être pro-
longée jusqu'au Sénégal. Alors toutes
les colonies principales, Madagascar ex-

€. se trouveront directement reliées
à la métropole sans l'intermédiaire des
lignes anglaises.
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IN MEMORIAM

Le collège Bourgêt de Rigaud vient

d’être plongé dans le deuil par la mort

de l'un de ses enfants les plus distin-

tués. M. Elmira Campeau, de cette

paroisse, s'est éteint dimanche, le 2

du courant, après quelques semaines de

maladie.
11 est allé présenter à Dieu. avec ses

dix-sept ans, une âme toute belle de
blancheur, un cœur vraiment pur, une
vie bien courte, 11 est vrai, mais déjà
remphe de inérite.
Ecolier modèle, pieux, hwmble et atu-

dieux, sa mort met au fond des cœurs
de vifs regrets. et parmi les rangs des
élèves du collège, un grand vide vient
de se faire. Il est parti ce jeune hom-
me à la figure souriante et bonne, à la
voix si onctueuse et si douce, au Carao-
tère riche, aux Manières si simples et
si attirantes; mais en prenant son e-
sor vers des sphères plus hautes, il
laisse de nombreux exemples de vertus
dont theureuse et solitaire influence

 

 
continuera À s'exercer sur ceux qui ont
vécu et grandi à ses côtés,
A l'occasion de la mort de M. Elmi-

Mira Campeau, les élèves de Rhétori-
que, ses confrères, ainsi que le cercle
académique dont 1! faisait partie ont
envoyé à la famille Campeau l'expres-
sion de leurs douleurs et de leurs sym-
pathies.
Les funérailles ont eu leu mardi. Le

service funèbre fut chanté par M. le
chanoine L.N. Campeau, de la cathédra-
le d'Ottawa, oncle du défunt, assisté de
MM. les abbés Ryan et Noiseux.
Une foule de parents, d'amis, et les

élèves du collège remplissaient la nef
de l'église. Ie chœur était oorupé par
le personnel du collège. La cérémonie
terminée, tous allèrent conduire le jeu-
ne défunt au cimetière paroissial. le
corps de notre am: Elmira fut déposé
près de celui de Madame Campeau, sa
mère.
itre

—Le deuxième régiment de I'Artille-
rie Royale Canadienne passera sa revue
annuelle, lundi prochain. devant le 1t.-
col. White, RCA

 

CEN'EST POINT UN STIMULANT
MAIS UN TONIQUE QU'IL VOUS FAUT

Des centaines de personnes se font un mal irréparahle et
abrègent leur vie de plusieurs années par l'emploi de drogues
stimulantes pour exciter leur système nerveux épuisé et mainte-
nir le fonctionnement de la machine humaine. D'autres obtiennent
un soulagement temporaire aux maux de tête nerveux et dou-

leurs du corps par l'emploi de narcotiques empoisonnés et
destructeurs des nerfs. Ces deux traitements signifient la mort
du système nerveux et hâtent la venue de la paralysie et de la
folie.

Le Dr Chase'a Nerve Food est une protestation contre ces
vieilles et détestables méthodes de traitement. Contrairement
À n'importe quel autre remède que vous ayiez jaimnais employé,
le Dr Chase's Nerve Food forme de nouveaux globules rouges
dans le sang et crée de nouveaux tissus nerveux pour remplacer
ceux détruits par le surmenage et la maladie. Il est itupossible
d'obtenir un traitement plus efficace pour les désordres nerveux
que le Dr Chase's Nerve Food, parce qu'il reconstruit graduelle-
ment et naturellement les cellules nerveuses usées, et refait le
aystème. C’est le remède moderne pour la faiblcase et la maladie
résultant de l’épuisement nerveux.

Dr CHASE'S NERVE FOOD
50 cta ia hoite, 6 boltes pour $8.50; ches tous les marchands ou ches

Edisanson, Bates & Oo., Toron
Aux Btate-Unis, lo

“De Chase's Nerve Pills" et fabriqué uniquement
Medicine Co.,” Buffalo, N..Y. Méfles.vous des imitations.

asses y’ +

l'Dr Chase‘ Nerve Food’ est vendu sous le nom de
Chaser la “Dr A. W.
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TRIBUNELIBRE
Un théatre à Troie Rivières

M. le rédacteur,
Votre correspondant trifluvien nous

annonçait la semaine jernière que nous
sommes bientôt à la veille de voir s'ou
vrir un théâtre à Trois-Rivibres.

le réjouissante perspective |
! oui, vive la gaieté !

Ne faut-il pas que jeunesse se passe
ici comme ailleurs, dans les grands osn-
tres ? Pourquui pas ?
Nous avions déjà depuis quelques an-

nées nos amusements sportifs de l'hiver
ur nous gonfler les poumons, ne fal-

ait-il pas quelque chose maintenant
ur nous dilater la rate pendant la
lle saison d'été? Mais oul, comme

de raison.
Eh bien, nous allons l'avoir ce quel-

que chose, sous forme de théâtre de la
gaieté.
Heureux Trois-Rivières. va! Une

bonne fée gite sûrement quelque part
dans tes murs. Tu n'as plus t’inquiéter
du sort de tes désirs ou de tes rêves, à
supposer que tu en aies ; la bonne fée
les suppose ou les fait naître, puis, agi-
tant sa baguette magique, voici qu'ap-
araissent soudain de fantastiques créa-

tions pour te distraire ct t'amuser.
On ne saurait être ni plus riche ni

plus aimable d'intention et d'action à
notre égard Mais comme toutes les
bonnes choses en apparence ont invaria-
blement leur côté faible, on ne trouvera
pas inopportun que je signale ici c
qu'il peut y avoir de défectueux dans
cette entreprise théâtrale.
Oui, c’est bien en effet une création

fantastique qu’un théâtre à Trois-Ri-
vières. Ce n'est pas, Dieu m'en garde,
que je soupçonne les Trifluviens moins
aptes que tout autre groupe de popula-
tion canadienne à apprécier ce qui est du
domaine des beaux-arts.Assurément non.
Mais je le demande à mes concitoyens,

notre ville est-elle dans des conditions
à pouvoi: se permettre un tel luxe ?
C'est fort douteux. De deux choses,
l’une - ou le théâtre que l'on nous pro- |
met sera une affaire haut montée, dans
les grands prix, ou bien un simple lieu
d'amusements à prix populaires. Dans
le premier cas læ question me semble
toute tranchée d'avance, car notre po-
pulation n’est certainement pas en état
de supporter une telle entreprise, et je
n'hésite pas À dire que los trois quarts
et demi de mes concitoyens partagent
mon avis là-dessus. Il nous est donc
interdit de songer à un théâtre aux
grands prix, seul possibilité de goûter
au drame de haute facture littéraire et
artistique. Reste le théâtre à prix po-
pulaires. Voilà bien un mot qui sonne

agréablement à l'oreille, prix populai- :
| née, à la même date. jusqu'au parfaitres * mais combien il sonne faux, aus-

sf | Dans la plupart des cas. générale-
ment. sans médire du caractère de ces
représentations à prix populaires, on
en a juste pour ‘son argent. sans comp-
ter cet autre inconvénient, que leur fré-

quence finit toujours par dégonfler les
bourses tout comme les théâtres dans
les grands prix. La seule différence,
c'est que ça prend un plus long temps,
mais le résultat est identique.
Et la conséquence qui en découle, que

sera-t-ellc ? Tl est bien difficile d'y voir
autre chose que cette alternative—le dé-
sastre plus où moins prochain de l'en-
trepiise, ou, si le théâtre se maintient,
la æêtie dans les familles, la gêne chez
la jeunesse. jeunes gens et jeunes filles
employ&s de magasin et de manufactu-
re dont‘les économies, et quelquefois le
nécessaire même, iront grossir la Cnixse
de la compagnie.
Ce sera bien id le plus clair de la

chose.
Ce peut être désiræble pour les bail-

leurs de fonds de l'entrvprise, à suppo-
ser que ce soit leur unique ambition de
se faire pourvoyeurs d’amusements pu-
blics, et leur seule ressource d'existen-
ce—ce qui n’est pas le cas. entre paren-
thèse—mais pour la généralité des pa
res de famille soucieux de l'avenir de
leurs enfants. ne vont-ils pas zémir de
les voir exposés à contracter le goût du
théâtre aux dépens de leur bourse ?
Et maintenant, croit-on qu'il n'y ait

pas de sérieuses inquiétudes à entrete-
nir dans un autre ordre d'idées, à pro-
pos de ce théâtre, je veux dire le côté
moral de l'entreprise.
Je veux bien croire que les ;-romo-

teurs du projet sont animés des meil-
leurs intentions, qu'ils n’iront Jamais
de propos délibéré exposer la jeunesse à
recevoir de mauvaises impressions A
leur théâtre. Mais n'est-il pas vrai que
dans les choses de cette nature la som-
me d'abus qui s’y glisse invariablement
peut être grandement préjudiciable au
bien moral de notre population. Ft là
encore, je le demande à nos pères de
famiile, l'introduction d'un théâtre
permanent chez nous, est-elle npportune
et désirable ? La réponse me semble fa-
cile à donner.
Lors de l'établissement du patinoir

Laviolette, qui aurait crié aux abus an-
rait peut-être été lapidé. Un tas d'ex-
clientes raisons  militaient en faveur
d'un tel lieu d'amusements. I} n'y
avait pas l'ombre d'un danger, tous les
abus en devaient être écartés ; l'hygiè-
he même y était intéressée, l'exercice du
palin n'est-il pas salutaire au corps,
hygiénique au suprême degré ”? Ft
qu est-il arrivé cependant * Demandez
onc aux chefs de famille ce qu'ils pen-

sent aujourd'hui de l'utilité etües bien-
faits publics de ce même patigoir. au
point de vue de l'hygiène, par exemple,
depuis que l'abus du patin a jeté par
deux fois, à court intervalle un deuil
cruel dans la même maison. dans l'une
de nos plus estimables familles ?
» Ah ! il ne devait pas y en avoir d'a-
us...
On ne saurait tenir les directeurs du

patinoir responsables de ces faits la-
mentables. ais on avait posé la cau-
se en dntant la ville du patinoir en
uestion et les effets se sont produits.

pouvait s'y attendre, c'était dans
l'ordre des choses.
Ce lugubre souvenir que je viens de

rap ; tacore tout frais à la mémoi-
re des Trifluviens, ne suifit-1l pas pour
remuer profondément la conscience pu-
blique à l'endroit du genre d'amuse-
ments que l'on s’est évertué à inventer
pour notre jeunesse depuis quelques an-

Après cette funeste expérience que
nous a valu le patinoir, qui nous ga-
rantira donc contre les dangers du théa-
tre que l'on nous proimet devoir être
irréprochable sous tous rapports* Croit-
on qu'il ne s'y glissera ancun abus, au-
cun danger pour les mœurs, c'est très
douteux. J'en a: donné les raisons plus
haut. D'ailleurs, de même que pour le

tinoir. on pose la cause en ouvrant
e théâtre on pourra logiquement s'at-
tendre à en récolter les effets et ce
sera bien autrement grave et regretta-
ble que dans l'autre cas, puisqu'il s'a-
git ici de l'ordre merai.
Je ne crois donc pas trop présumer

du sens chrétien de mes compatriotes
de la ville, surtout des chefs de famille.
en émettant l'opinion qu'ils jugent, eux
aussi, dans Jeur for intérieur, en leur
Ame et emmascience, que l'établissement
d'un théâtre permanent à Trois-Rivières
est toût à fait inoppottun, rien moins
que déstrabie, et pour le dire franche-
ment, des plus malheureux au point de
vue moral.

PERE DE FAMILLE TRIFLUVIEN
4 juin 19M  

PROVINCE DE QUÉBEC,

Distetot de Muatréal,

 

AVIS PUBLIC est le présent
donné qe lo Conseil de frdite unici-

lité, une assemblée légale tenue au
ieu ordinaire de séances du Conseil,

LUNDI, le 27Tième JOLI? de MAI cau-

rant, 1901, conformément aux sIspuer-
tions du Code Municipal de la Province
de Québec, à édicté et passé le règle-
ment ci-dessous :

REGLEME\T NO, 20

Il est ordonné et statué, par règle
ment du Conseil Municipal du Village
du Canton de Chambly, ce qui suit :
Attendu que Messieurs Joseph L. Le

gein, Wiiltam F. Ellis et Edwin |C.
vis, de la cité de Springfield, dans

l'Etat du Massachusetts, les
Etats-Unis d'Amérique, et Brock Wil-
lett, manufacturier. du Village du Can-
ton de Chambly, et faisant affaires en-
semble en société à Chambly |Canton,
dans le district de Montréal, sous
les nom et raison sociale de la “Davis
Tire Company” (ctaprès appelés la
Compagnie) offrent d'établir dans les
limites de la Municipalité du Village du
Canton de Chambly une usine pour la
confection de bandages en caoutchouc
de roues, pour Ja construction de roues
de voitures de tour genre, d’un modèle
spécial breveté au Canada et en Angle
terre.
Attendu que l'établissement permanent

de cette nouvelle manufacture dans les
limites de la Municipalité du Village
du Canton de Chainbly ne pourra man-
quer de donner une nouvelle impulsion
au commerce et qu'il est du plus grana
intérêt des contribuables de ladite Mu-
nicipalité d'y introduire cette nouvelle
et importante industrie, d'en favoriser
l'établissement et d'en aider les opéra-
tions ;

Article T—A octte fin, la Corpora-
tion du Village du Canton de Chambly
s'oblige et s'engage de prêter à la Da-
vis Tire Company la somme de vingt
cinq mille piastres ($25,000.00 1. |

Article 11.—Ce prêt de vingt-Cinq _mil-

le plastres est accordé et est fait paya-

ble à ladite Corporation par la Davis

Tire Company dans treize ans, et rem-
boursable, sens intérêts, à raison de

deux mille cent piastres par année. et

dont le premier paiement deviendra dû

et exigible le premier Juin mil neuf

quatre, et sera continué d'année en an-

remboursement. De plus, ce prêt est
rdée par ladite Corporation à la

avis Tire Company, aux charges, obli-

gations et conditions suivantes, savcir.

Article III—Ladite Compagnie

vra d'abard, A son choix acquérir dans

les limites de la Municipalité du Villa-
&e du Canton de Chambly, une étendue
de terrain ne contenant pas moins de
quarante mille pieds (40,000) en su-
perficie, et d'y ériger sur ledit terrain
lex bâtisses dont elle aura besoin pour
son usine.

Article IV.—Le terrain aura une va-
leur de mille piastres, et les construc-
tions qui devront y être éri au-
ront une valeur de sim mille piastres
et l'outillage nécessaire à l'exploitation
desdites usines et leur installation au-
ra une valeur de trois maille piastres,
le tout formant une valeur d'au moins
dix mille piastres ($10,000), à être
établie à dire d'experts. A cette fin, un
expert sera nommé par ladite L'ompa-
gnie, un autre par ledit Conseil Muni-
cipal, et au besoin Un troisième expert

sera nommé par les deux premiers, les
quels devront coustater cette valeur par
un rapport écrit et déposé au bureau
du conseil municipal. Les frais occasion
nés par l‘expertise à être payé comme
suit; Chaque parte paiera son expert. et
si un troisième cst mommé il sera payé
moitié par ladite Compagnie et mot
tié par ladite Corporation.

Article V.—Après que la Davis Tire
Compary aura rempli les obligations
mentionnées plus haut, elle devra met-
tre aussitôt sa manufacture en «péra-
tion. et dès qu'elle le sera, en donner
avis par écrit à ladite Corpatatinn.
Article VI1—F: trente jours après la

signification dudit avis, su la manu
facture a été trente Jours en opération.
la Corporation devra alors faire à la-
dite Duvis Tire Company ledit prêt de
vingt-cinq mille piastres ($25 000),

Article VIT—Pour garantir la C>rpo- |
ration et l'exécution de toutes et cLa-
cune des conditions du présent rbele
ment et pour pouvoir toucher
prêt de vingt-cinq mille piastres : 525.-
600 ).

tion première hypothèque sur toute <a
propriété, comprenant terrain, bâAtixses
et outillage. jusqu'à concurrence de cet-
te somme de vinci-Cinq mille postres |
($25,000), et aussi devra transporter
son

Puissutice du Canada et du Rovaume-
Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande
à ladite Corporation, pour la garantir
davantage mais ladite Corporation
n'aura pas de drait de disposer desdits
brevets d'invention tant que la Compa- :
gnie remplira ses obligations en erty
du présent règlement

Article VII — Ladite Davis Tire
Company devra tenir ladite usine en
opération et en continuer l'exploitation
pendant treize ann&s entidères et con-
sécutives, à compter de la signification
dudit avis. mais seulement durant onze
mois Je chacune desdites années, et
employer annuellement aux travaux et
onérations de ladite manufacture au
moins :

“A'—Pendant les six premiers miois
à partir de l'avis mentionné à l'article
cinq (Art V) du présent règlement.
vingt-cinq hommes (25) et cinquante
hommes pendant les mois suivants = et
pendant la balance de treize années,
employer au moins cent employés par
année résidents du Village du C'anten
de Chamblv et leur payer annuclie-

ment, ‘‘hona fide’'. une somme de qua-
rantecing mitle piastres ($43,000) on
salaires et gages

SBUSI, durant lesdites années, les
opérations de l'usine étaient suspen-
dues où discontinuées. par raison de
force majeure, ladite Davis Tire Cem-
pany sera tenue. à l'expiration du ter-
me ci-dessus stipulé. d'en cantinuer
l'exploitation pendant un temps écal à
celni ainsi perdu, où si, Sans qu'ii v
ait négligence ou incurie de la part de
ladite Davis Tire Company, mais par
miite de dépréciation dans son genre
d'industrie. elle ne pouvait remplir en-
titrement dans les treize années les
conditions ci-dessus stipules, quant
au nembre de personnes À y être em-
plovées et au montant de gages à être
payés, ladite Davis Tire Company
devra pouvoir obtenir de la Municipa-
lité une décharge complète de -e< obli-
gations et libérer sa pronrifté de l'hy-
pothtour de la Corporation, continuer
nes opétraiions et compléter le pxiement
de Ma Balance dee cinq cent quatre-
vingt-ednc mille piastres, ( SSR4ANN ) de
salaires mu gages qu'elle était tenne de
paver durant le terme dee années ci-
densua atinnlé.
Article IX —En tout termpa et aussi

} Village de Chambly Canton
- COMTE DE CHAMBLY.

AVIS PUBLIC aux Electeurs Municipaux, pro-
paires de biens-fonds de la Municipalité du

illage de Chambly Canton.

de- |

ledit |

ladite Davis Tire Company de |
vra consentir et donner A lx Corpora- |

brevet d'invention obtenu de la ;

MUNICIPALITE DU

longtesups que ladite Davis Tire Cumn-
pany aura la possession, jouissance ou
usage des bâtisses, machines et tuité
riel servant à l'exploitation de | usine.
elle devra teuir tout assuré D ses
frais et dépens, mais au nom de la Cor-
poration du Village du Canton de
"hambly. jusqu’ concurrence du mon-
tant entier qu'elle pourra obtenir dans
une ou des Compagnies d'Ausurance
solvables et autorisées à faire alfaires
en Canada et approuvées par le Cunseil
de ladite Corporation et ce dernier se-
ra et demeurera le dépositaire dé la ou
despolices éimines pour le montant :
En cas d'incendie, ladite Davis Tire

Company devra aussitôt reconstruire
lesdites bâtisses et y réinstaller ses
machines, ou de nouvelles nécessaires à
l'exploitation de l'usine, et à cet effet,
ladite Corporation qui aura touché le
montant de ladite Assurance, lui en
fera la remise au fur et à mesure que
ces travaux avanceront. Dans le cas
de négligence de la part de ladite Com-
pagnie de onmmencer dans les trois
mois après que le montant desdites as-
surances aura été retiré par la Corpe-
ration, telle reconstruction et rénstal- |
lation, et de la continuer avec diligen-
ce, la somme perçue par voie d'asau-
rance, pourra être à toutes fins, rete-
nue par ladite Corporation et par eile
imputée au remboursement de ladite
somme alors due par la compagnie à
ladite Corporation. :

Article X —Ladite Davis Tire Com- |
pany devra fournir et déposer an bu-
reau du conseil de ladite Municinalité,
tous les six mois et plus souvent si
Conseil l'exige, un état certifié consta-
tant le montant de gages payé et le
nombre d'ouvriers employés jusque 1h.
Le Maire ou le Secrétaire-trésorier, ou
toute autre personne ainsi autorisée,
par le Conseil, aura le droit
d'aller vérifier par les livres de la
Compagnie, l'exactitude de ces états,
et devra à cette fin avoir
accès aux livres de gages
et aux rôles de paye et tous autres li-
vres et pièces justificatives établissant
la vérité desdits états;
Article KI.—A l'expiration des treize

années, ou ultérieurement, dans les Cas
pourvus par ce règlement. ri ladite Da-
vis Tire Company s'est corformée à
toutes et chacume des obligations, char-
ges et conditions à elle immosées, alors
elle pourra exiger de jad:te Carporation
quittance générale et finale, mais seule-
ment quand la balance desdites S25 000
aura été remboursée par Indite Compa-
gnie à ladite Corporation.

Article X11. —Ladite Pavi- Tire Com-
pany aura le droit de transférer sa
propriété et les droits et privilbpes qui
lui sont accordés par le présent règie
ment 2 toute Compagnie ou Société si-
milaire. à telles conditions et charges
qu'il lui plaira de céder. mais à la
condition expresse entr'autres charges,
que la nouvelle institution respectera
et remplira les conditions imposées par
la Corporation du Village du Canton
de Chambly en vertu du présent règle
ment; laquelle Corporation ne sera nul-
lement affectée par ces transports ou
CESSIONS, Qui seront dans tous les cas
soumis à l'approbation dudit Conseil
Municipal;

Article XII —Aux fins d'effectuer le
dit parement du prêt de vingt<iug mil-
les piastres (25,000) à la Davis Tire
(‘ompany, tel que ci-dessus prescrit par
le présent règlement. des débantures se-
ront émises et sont, par les présentes,
autorisées au montant de vingt-cing |
mille piastres (£23000) avec intérât
Au taux de quatre pour cent par an-
née:

| Ces débentures seront au nombre de

vingt<inq et du montant de mille pias-
tres (31 000) chacune payable au por-
teur, au bureau de la Corporation du
Village du Canton de Chambly. en la-
dite Municipalité, en treize années de
leur date. avec intérêt à Taison de
quatre pour cent par année. payable se-
mt-annuellement. le premier mai et le
premier novembre chaque année. Cha-
que dédbenture portera tn numéro, sera
signée par le Maire, contre-cignée par
le Secrétaire-trésorier, sera scelle du

| scean de la Municipalité et sera accom-
“ paune de vingt-six coupons portant la

| date et le numéro de la d'ibenture dont
; sk font partie, lesquels contiendrent le
| montant de l'Intérêt semi-embuel qu'ils |
I

|

 

représenteront, l'échéance des intérêts
sus-mentinnnés, et seront aussi signés
et onntresignés par lesdits Maire et
Secrétaire-trésorier, seront aussi pava-
bles an bureau de ladite Municipalité
eur préentation, au porteur à la date
de leur échéance respective

Article XIV. — Pour opérer le paie
ment de l'intérêt sur lesdites débentu -
res et pour constituer un fonds  d'a-
| mortissement de 2 pour cent pour le |
! remboursement desdites débentures, il!
!est par le présent ordonné qu'une taxe
| spéciale de quinze cents prasbres (àl.-
1 500) sera répartie annuellement sur |
Ua valeur des hiens-fonds imposables de
ia Municipalité, suivant le rôle d'éva-

| uation en force lors de telle réparti -
‘tion, et prélevée comme taxe spéciale
| de la Municipalité.

Pour opérer le paiement desdites dé-
bentures fous les versements faits par

ladite Compagnie deviendront partie
‘An fonds d'amortissement. et seront
! placés comme tels suivant la loi;
! Article XV — Avant d'avoir force
et effet. le présent règlement devra

; être approuvé par les électeurs munici-
! paux propriétaires de biens-fonds im-
; posables situés dans les limites de la
: Mumecipalité du Village du Canton de
Chambly, et par le Lieutenant-Gouver-
neur en conseil, conformément À la loi.

ST. WILLETT. Maire,
JOSEPH DEMERS, Sec.-Trés.

! Municipalité du Village de Chambly
Canton.

Je. Joseph Demers, secrétaire-tréso -
rier de ladite Municipalité, certifie par
les présentes que le document ci-dessus
est une vraie copie du règlement No
30, passé par le conseil de ladite mu-
micipalité le 27 mai courant 1301.

JOSEPH DEMERS, Sec.-I'rés.

Province de Québec,
Municipalité du Village de
Chambly Canton.

Avis public est donné par les  pré-
sentes qu'une assemblée des électeurs
propriétaires de biens-fonds dans la-
dite municipalité, sera tenue dans la
salle ordinaire des séances dudit con -
neil, lundi le 17ème jour de juin pro-
chain 1801, 2 10 heures de l'avant-mi-
di, pour approuver ou désapprourer le-
dit règlement ci-dessus passé par le

conseil de ladite municipalité, le 273 -

me jour du mois de mai 1801.

Daté à Chambly Canton le 28ème
me jour du mois de mai 190]

S. T. WILLETT, Maire.
Vraie copie.

JOSEPH DEMERS, Sec.-Trés.

'6, a été vendu A MR
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 CARME DÉCHAUSSÉ
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Bureau de T'Analyste, District

de Québec,

Québec, 30 novembre 1899,     
   Jai fait l'analyse du VIN,-

DES CARMES et constaté que
lea principes actifs de la prépe-
ration sont conformes à la for
mule. Comme cette formule n'a
d'intérêt que pour les médecins,
ceux-ci pourront l'obtenir de
notre bureau.

  

    

 

  

 

     

  

  

  Au point de vue médicinale,
c'est un excellent vin que le
VIN DES CARMES, appelé à
rendre de grands services aux
PERSONNES FAIBLFS aux
CONVALESCENTS, ANÉMI-
QUES, DYSPEPTIQUES, etc.
(‘est un bon tonique plus re-
commandable qu'un grand
nombre de ces vins méidet-
naux qui sont dans lo marché.

Dr M. FISET,

     
  
  
  

 

       
  

  

  

  

  

Analyste public.

{140-1)  
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Cassonades de toutos qualités.

ine Canada Sugar Reiining Co.
(Limited),

MONTREAL.

Manufacturiers desSucres rafines do la marque bien connue

Redpath :
De la meilieure qualite, de a plus complète pureté, fabriqués par les prodidés

les plus récents et les machines les plus nouvelles et les 4

mellleures, sans supérieurs nutie part T

Sucre en Pain, par boîtes do 50 et do 100 livros.

“Crown” Cranule, marque apéciale, la plus belle qui puisso êtra

Extra Cranule, qualité très supérieure.
Sucres ‘“ Cream" inon séchés.

Sirops de toutes qualités on barils et domi-baris

Seuls Fabricants do sirops d- tèr» classe, on boîtes do 2 et 3

 

 

(De notre correspondant )
Québec. 4 —La veute des linutes à |

bois annoncée depuis un mois. a Été |
commencée aujourd'hui au Département
des Terres sous ia présidence du Pre ;
tuer Ministre l'hon. S. N Parent |
Voirt la liste des principales itmites :

qui ont été vendues aujourd'hui - |
Cinquante nulles de linutes dans le

rang 4, de l'Ottama Supérieur, ont été !
achetés à raison de $175 du mille. par |
M. W. HF Davies |

!

||

|
i
|

|
i

|

|
Un coup de $261,878 |

|

Le reste de- linnites du rang 4, et jes
rangs 5 et 6, du bla A, de l'Ottawa
Supérieur, donnant 1.025 milles carrés,
à été veudu À raison de K3 piastres
du mille. ce qui donne une somme de
$X7,125 ff i

C'est aussi M
quéreur
Dans la région du St-Maurice. lon a

vendu 18-40 1-2 milles carrés, campre- ‘
nant les Emites de la rivière Vindigo,
de la rivière Tremdre, de la rivière Cro-
che. de ta Grande Pierriche, de la Pe.
tite Pierriche C'est encore M Davies,
qui a acheté ces limites À raison de

Davies qui en ect lac

76 du mailie donnant un montant de |
§139.118
Le reste des limites du St-Maurnice

; n'a pas trouvé d'enchérisseurs
Les limites de Gaspé-Centre. en arr

re de Dartmout"-Nord, formant environ
258 milles, ont été achetées par M. Me-
Jaren, à raison de $36 du mille, ce qui
doune un nwntant de §9.216
A Bnnaventure-Quest, M. (Gen Faton

à acheté 34 milles carrés au Lac Pata-
pédia. à raison de £70 le mille, ce qui
donne une somme de 83,310
Une limite de mnnze milles carrés sur

la rivière Nouvelle portant le Numéro
McConnell. à

dannant unraison de 851 du mille.
montant de £$7f5.
La Nev-Richmond T.umber Co, à

acheté pour le montant de $408, 13
inilles carrés sur le ruisseau Jonathan.
dans la limite de Bonaventure.
Le Numéro 138, dans le canton Rni-

tean, au lac St-Jean, Est. conmprenant
19 1-2 milles carrés, a été acheté par
M. Petit. M Pi, à Taison de £51 du
mille. donnant un montant de $994 50
Quatre mille et demi dans le canton |

Harvey, No t. encore dans l'agence du
Lac St-Jean, Est, à été acheté nar M
Petit. MPTP. à Taison de $76, ce qui
donne un montant de £442,
Vingt-trois milles et un quart, dans

le canton Christie, Fet, à Gaxpé-Nuest..
ont été achetés par MM Drouin, Frères
& Cie. à raison de $100 du mille. ce
qui donne £2.325.
Fhet milles carrés dans le canton Rel-

lechasse. ont été achetés par M. Atkin-
son. À raison de 851 du mille, donnant |
un montant de $408.
Dans te -- dard, No 1, et Che

niér, No | et No 2. 120 milles carrés
ant été vendus aux MM. Price et Cie,
à raison de 576 du mulle, donnant un
montant de s9.120
Deux tierce de mille, dans le canton

Viger. MN Guendeflle, ont été achetés
par lea MM. Price. pour $101.
la vente a rannorté jusqu'à, présent

une somme de S261,R7R.

+

—Les citoyens de Saint-[Léandre. com-
té de Matane. demau:dent un bureau de
Poste le hureau le plus rapproché ac-
tuellement de St-léandre est situé à à
milles

 

 

 

 

 

99 Est“ Dardanelles ua:
veritable Cigarctto égyptienne.
« Sa qualité prouve le fait. "* Ea.
sayez-en une boite. — Ancun fu-
meur ne s'arrête à nine boîte. in
vente partout. Quinze (13) cents
la boîte.     

Ce me Aan Sena“ne “-

; PROVINCE DE QUFREC,

hivres mes

Q | —Le reste des prisonniers se compo-
J  salent de colperteurs acusés d'avoir

| vendu sans licence Îls ont été condam-
—_ tés à f2 d'amende, $5 de frais ou 20

Jours de prison.

 —SErem

Nouvelle Société Légale.

MM les notaires J. B. Sucenmsg ot
Edouard Biron, vicanent de former une so-
ciété pour l'exercice de leur profession, La
nouvelle société légale sera conpue sons
le nom de ‘Kiternnes et Biron et aura
ses bureaux rue =t Jacques, 17.

  
 

La Banque d'Epargnedela Cité
et du District de Montréal,

Avis est par le present donné qu'un ib
dende de huit dollars par action sur le ca-
pitai de cette institution a été déclaré ct
sera payable à son bureau chef X Montre:l

 

: le rt après

MARDI, LE 2 JUILLET PROCHAIN.
Les livres de Transfert seront fermés du
35 au 30 juin prochain ces deux jours Cou
pris
Far ordre du Conseil de Direction,

HY BARBEAU,
Gérant

149-509Montréal, le 29 mai 1901
 

CONVOCATION DES CREANCIERR

proviner DE QUEBEC, DISTRICT
DE MONTREAL, Cour Supérieure —

Na ss. — Dans 1h falilite d’aAl-
phonse Duputs it Magluits
Fdouard Dupuis, tous deux marchands de
provisions, des Cité et Dnstrict de Monte
Téal, et v faisant affatres en société. com
me leis sous les roms et raison de Die
puis Frères et Cie

NI est ordonné aux
faillite de conmparaitre
ges de ladite Conr Supérieure, dans la
saile d'audience No 31 au Palais de Jus
tice, à Montréal, le treizimre jour de juin
courant, à dix heures de l'avant-midi,
pour donner leur avis sur la nominativa
d'un curateur ct d'inspecteur aux biecs
de ladite faiilite.
Montréal, 3 juin 1901.

H. COLLARD,
Député-Pratonotaire, © S,

1441

créanciers de ladi*e
desant un des jus

 

OVINCE DE QUEBEC. DISTRICT
DFE, MONTREAL. Cour Supérieure. —

No 131.—S. Craig et al, demandeurs. +8
W. Young et al, dFendeurs le 15e jour
de juin 1901, à 10 heures am, A la place
d'affaites du défendeur. W. Young, Ne 113
rue St-clacques. en la Cité de Montréal,
setont vendus par autorité de justice les
biens-meutios ut effeta du Défenseur sai
sis ch Crtte Cause, Consistant cn un pu
pitre, un comptoir € quatre chaisee. —

Conditions: Arzent comptint.—Adh Cuis-
set, HD AR Tee
Moutréal, 5 juin 1901.
 

DISTRICT
DE. MONTREAL ~Dans la Cout'? de

Ciroutt du District de Montréal — No Î4&-—
Mme Agnès Anastatic (Giaudry, épouse ¢on-
troctuvilemient séparre de liens de AL-
plionse Mosse, conumis-marthand des Ci'é
et lhetricu de Montréal, denianderrese, +s
Joseph Frédéric Petit, autrefois de la ville
StLouis, district de Montréal, présegte-
ment de licux inconnus, defendeur. Ill Cest
ordonné au Défendeur de comparaître dans
le mois. Montréal, 8 juin 1901. 1. 4,
Dupuis, deputé-greffier de ladite Cour.

À
 

NNES SITUATIONS POUR DES
J SOLLICITEL RS1g Thovident Sa.

vinge Life Assurance Socicty of  Wlw-
Yo (Etablie deputs 18751 est prête à
faite d'excellents Comtrats avec dus agents
actifs J. Henry Miller, gérant pour Qué
bee et l'est d'Untario.—103, Tem Bui!-
ding. Montréal. 144 no

A LOUER - Un sujerbe magasin A être
A conatruit au goût du locataire, situé
Coin des rues St-S"ulpice ct De Bresolcs
Four informations s'adrersez à Cyrille
Laurin, chambre 5, Bâtisac Impériaie.”

uy
A IOUFR —line grande chambro eur le

devant pour deux personnes, avec ou
sanc pension. 471 er,
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LE JOURNAL JEUDL & JUIN 1901
 

NOS INFORMATIONS
Le “Journal” a été le seul

À annoncer, antérieurement à

hier, que M. EDOUARD DELPIT
se préparait à demander un

divorce aux tribunaux amtéri-
Le “ Journal ” a publié

cette nouvelle il y a exacte-
merft un mois. Les dépêches

caîns.

d'hier confirment.

———

DANS LE MONDE DES LETTRES

M. Louis Fréchette est
Toronto, sur l'invitation

pmin le titre de Docteur .

De ‘Toronto, M. Fréchette se rendsa

à Bulfaio.

ALEX VA MIEUX

  

M. Alex. Cotté prend un mieux sensi-
11 n'est pas

encore hors de danger, mais les e-
Cina ont bon espoir de le ramener à la

ble à l'hôpital Général.

santé.
rteata

LA SUCCESSION MASSON

La suocession Masson a pris hier, par
Je minietère de Mtre Frs de S. Bastien,
une action en dommages au montant de
$50.600 contre MM. Whitley Frires. Les
administrateurs de la succession pré
tendent avoir acheté des déiendeurs un
terrain rue Hutchison avec droit de
assage. Or depuis que M. Hatton a
evé une clôture autour de son propre

terrain, le passage se trouve obstrué et
les membres de la succession se trou-
vent privés “e leur droit de passare De
1h l'action en garantie ivte::t°e À MM.
Whitley Freres.

-——

MGR BRUCHESI NFFRE SA
MEDIATION

 

 

Un comité composé des représentants

de l'Association des fabricants de chaus-
sures de Montréal, à la demande des

autgrités religieuses, s'est rendu auprès

de Monseigneur l'Archevêque de Mont-
réal pour exposer un plan d'arbitrage

dans le but de régler les diificultés qui
pourraient survenir
Yes patrons et les ouvriers en cordonne-

me
irbe comité était composé de M. C. F.
Smith, président de 1’ Association, éche-
vin, de la maison James Malreedy et
Ci, Litnutée , ue M. J VW. Reümond,
de ia maison Ames, Holden et Cie, Li-
mitée . Napoléun “Tétreault, fils, de la

      

  

dt pour
l'Univer-

sité de cette ville, qui lui conférera de

à l'avenir entre

LES FRERES
Le Conseil leur refuse une sub-

vention pour acheter des
récompentes
 

M. l'échevin Laporte a reçu la visite
des Frères dea Ecoles Chrétiennes le

liant de bien vouloir ntercéder eon
r faveur pour obtenir du conseil un

subside pour leur permettre d'acheter
Ils disent qu'ils ne peuvent

supporter cette dépense, surtout de-
puis qu'ils n'ont pas le droit de char-

un droit d'entrée au commencement
e l'ammée. M. Laporte a rapporté cet-

te requête au Conseil, hier. et M. Pré-
fontaine a déclaré que d'après l'enga-
gement conclu entre la ville et les fra
res, œux-ci s'engagent moyennant une
certaine somme annuelle octroyée par la
Ville, à subvenir À toutes les dépenses
encourues. Le maitre remarque que les
ndres ont subamsté depu.s plus de 15
Ans mans se faire paver leurs prix et
qu'ils pourront encore vivre avec le
même régime. ‘lis se plat it que
nous leur leurs avons enlevé le ‘‘droit
d'entrée ‘>. Mais cette taxe que
l'on exigeait de chaque élève était ill&
fuie. C'était une entrave a l'édnation,
Chaqqe& pauvre homme obligé d'eav.iyer
or ou six enfants à l'école était for-
cé de débourser cinq ou six dollars en
outre des livres, des frais d'école et du
reste.”

Le Star” ot le “Herald” de Mout-
réal publigient simultanément hier une

dépêche de leurs correspondants respec-
mis de New-York, annongant que M.

Edouard Delpit avait entrepris devant
les Cours de la métropole américaine
des procédures en obtention de divorce.
D'un autre côté, le ‘‘New-York He-

rald’’ d'hier publie ceci, avé:, en suite,
la relation des divers incidents Delpit-
Côté, au Canada :
*Jean-Fdouard Delpit a quitt$ le Ca-

nada et est venu aux Etats-Unis dans
le but d'y obtenir un divorce, Il est
en cé moment à New-York et fait de
fréquentes visites à l'étude de Maître
Allen Caruthers, 231, Broadway street.
Aussitôt qu'il se sera définitivement
entendu avec son avocat sur la procé-
dure à suivre, 1l partira pour ti-
wore où il doit prendre commerce et
en même temus tirer profit des lois 

L’AFFAIRE DELPIT-COTE
 

 

 

qu'a édictées l'Etat du Maryland sur |
le divorce.
‘Maitre Caruthers dit que M. Delpit

habitera une année à Baltimore avant
de demander son divorcse, pour se cun-
former aux lois de l'Etat Ces lois
accorde le divorce à l'époux où à l'&
pouse qui convainc de mauvais traite-
ments son Conjoint. Mais ies lois du
Maryland ne jourront accorder le di-
vorce que si l'épouse de M. Delpit con-
sent à comparaître devant le tribunal
appelé à rendre le jugetvent.

*'M. Delpit espère que sa femme con-
sentira à comparaître devant les tri
bunaux de Maryland, «i, selon Maître
Caruthers, M. Delpit se prépare À pren-
dre toutes ses précautions afin que sa
femme n'ait aucune revendication à fai-
re plus tard et afin que cètte triste
affaire soit une bonne fois bâclée.

‘‘Maitre Caruthers est revenu ces jours
derniers de Montréal où 1] est allé étu-

M. Edouard Delpit demandeun divorce aux tribunaux amé-
ricains. Sa conjointe consentira-t-elle à comparaître

devant les cours de Baltimore ?

L’AVOCAT NEW-YORKAIS DE M. DELPIT A MONTREAL

dier les circonstances de la cause Del -
pit-Côté, et interroger les avocats qui
s'y sont intéressés.

“Maître Caruthers dit qu’un appel au
jugement du juge Archibald a été filé
fontréal, mais que M. Delpit s'est dé-

aisté de son droit de poursuivre les
procédures au Canada. M. Delpit
prétend qu'au cas même où il obtien -
drait gain de cause aux hautes cours
canadiennes, il perdrait définitive
ment au Conseil Privé d'Angleterre où
Madame =Delpit, dit-il, à les moyens
d'en appeler; car des journaux ont or-
ganisé des souscriptions pour combat-
tre jusqu'au buut le principe de sa
Cause.
“M. Delpit revendiquera devant les tri-

bunaux américa ns les droits qu'il croit
avoir et ne retournera plus au Canada
où il s’est fait une trop triste répu-
tation et ol séiournent des souvenirs
trop douloureux."

LE DOCTEUR LAUZON
Que l’on disait suicidé, à

succombé à l'apoplexie

Le docteur Paui Lauzon à été trouvé

mort dans son bureau rue Notre-Dame,

3769, et le coroner a convoqué, pour se

prononcer sur les causes de cette mort

soudaine, un jury qui a déclaré que ‘‘le

docteur Lauzon a succomhé à une atta-

que d'apoplexie. ’ Les journaux d'hier

qui ont raconté les détails dramatiques

du suicide au landanum du docteur Lau-

zon en seront quittes pour une rétrac-

tation.

Le docteur Lauzon ne réside à Saint-
Henri que depuis quelques mois, il a
demeuré auparavant à Ste-Julie de Ver-
chères.
Le docteur Lauron a quitté sa famil-

le. i hainte 190, rue Delinelle (à
St-Henri ), mardi soir pour se rendre à
son bureau, rue Notre-Dame en arrétant
chez sa belle&emère, Mme Ritchot qui
demeure à l'angle des rues Notre-Daine
et Bergeron.
Arrivé à son bureau, le docteur Lau-

zon s'est aflaissé dans une chaise et a
succombé à une attaque d'apoplexie:
c'est ce qu'ont révélé l'enquête et l'au-
topsie.

 

LE TERMINAL RAILWAY
pr

Le Conseil détermine définitivement le tracé du nou-

veau réseau de voies électriques
pra

UN EMPRUNT DE $300.000
pare

C'est ce que demande le Board of Trade pour l'amélioration du

service contre les incendies

—r—

Le conseil municipal s'est réuni hier
pour continuer l'étude du règlement au-
torisant =l'établissement d'un nouveau
réseau de vores électriques dans les rues
de la ville.
Avant de passer à l'ordre du jour le

secrétaire lit quelques requêtes, entre
autres une lettre ae M du tiaurill, se-
crétaire du Board of Trade demandant
qu’un nouveau règlemert aurutisant un
emprunt de $3.0vuepour améliorer
le service de protection contre les in-
cendies soit soumis à l'approbation des
contribuables if Hadril: dit que }'&
chec subit par le projet d'emprunt de

; consent finalement à la retirer. On in-
l dique alors pour le tracé de la ligue
No 4 les rues Saint-André, Laurier,
Chambord, Marie-Anne et Parthenais,
jusqu'à la rue Notre-Dame.
Au cours de la discussion, Il est con-

veuu, à la demande de l’échevin Lapor-
i te, que i inspecteur de la Ville devra
| fournir peur la seconde lecture du rd-
; giement devant le Conseil un rapport
indiquant la largeur des rues où le nou-
veau réseau devra passer, et que les
avocats donneront leur opinion sur les
questions de droit se rapportant au pri-
vilège à accorder à la nouvelle compa-

    

COUPS DE TELEPHONE
Sir Percy Girouard

L'honorable juge (iirouard a regu
une lettre de son fils. qu'il l'informe
que le distingué colonel qui sir Percy Gi-
rouard devra passer queloucs mois à
Londres et, conséqueminent, ne viendra
pas au Canada avart l'automne.

Imaginationæafiiciele

Le vétérinaire anglais Fraser a refu-
sé d'acheter les chevaux réunis au parc

 

Savard, à Québec, vt a explique dans
le ‘‘Star’’ la raison de ce refus. Les
chevaux étaient absolument impropres
au service mulitaire et le meilleur ne
valait pas $25. Or, le ropriétaire de
trois des chevaux encins au pare Sa-
vard et dédaignés par le vétérinaire
Fraser a sournoisement conduit ses bé
tes A Montréal ou le même vétérinaire
Fraser a cru faire un excellent marché
en les payant $140 chacun.

Mme Bianca Lyons

La direction du Proctor nous informe
que Madame Bianca Lyons, la violo-
niste et comédienne qui a quelquefois
figuré au Monument National, dans les
représentations des ‘Soirées de Famil-

 

 

   

 

jours.

La police est aux trousses de deux
embaucheurs dt filles, nommés Loran-
ger et Dubois, arrivés de New-York de
puis la semaine dernière. Ces :ndividus
sont employés dans des
borgues de New-York et sont eu cons-
tante communication avec certains co-
chers de Montréal, qui les informent de
l'éclosion de nouvelles galopines.
Depuis deux semaines, la police a été

notifiée de la disparition de plusieurs
jeunes filles et de plusieurs femmes qui
ont laissé le toit conjugal.
Deux individus, que l’on croit Ctre
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CELLES QU'ON EMBAUCHE
—#

Disparition de plusieurs jeunesfilles depuis quelques
La police au guet
rer

les deux susmentionnés, sont muntés à
1 heure du matin, daus un tramway de
la rue St-Jaqques, accompagnés d'une
jeune fille. Cette dernière demanda à
descendre à l'angle d'une certaine rue.

l’un des deux personnages qui
l’accompagnaient s’approcha du con- ;
ducteur, lui souffla quelques muts A
l'oreille et aussi ‘‘quelque chose’ dens
|» main. ‘Au lieu d'arrêter à l'adresse
indiquée par la jeune fille, le tramway
fila tou* droit et stoppa près d'une
rucile sombre de St-lienr:.
Ceci n’est pas un roman,

faits.
mais des

 

 

 

LA MONTRE SOUS LECHAPEAU

 

 

  

LA TEMPERATURE

paru météorologique, |Toronte, 5-8

L'onde fruide coutinue dans les treritot-
res du Nord-Ouest et, quoiqu'il n'ait pas
gelé la nuit dernière, le danger n'est pag

du tout passé. Il y a eu deb uUfazus à)

tonnerre dans l'ouest d'Ontario, pré u

lac Iluron ce matin, et 31 est probable
qu'ilu vont bistgOt devenir généraux dans

la province. Le temps continue beau daig

la province de Québec et les provinces hu

Hé t ind t maximsTempérature minima © :

Victutla, 46-54, Calguey, 34-48, Pri
Albert, 3854, QuAppell, 34-46; Winni
34-46; Port-Arthur, 48-73, Parry Seu

08-84, Toronty, 46-74; Ottawa, 56-78, Blon-

tréal) 58-76, Québec, 5846, Halifax, 48-72.
Probabilités:
Vite d'Ottawa et région de Montréal.
Vents frais À forte, de sud et de aud-

ouest; inconstant ct chaud, avec averses od

tonnerte dans la plupart des endroits.

Région de Québec et Colle.—

Vents de sud-oucst, beau et chaud cow

tinu; -urages et tonneires en Certains ene

droits.
e
r==mn
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Proctor — Vaudeville—"'A frie nd of fami

15"> soirée vt matinée.

Académie de Musique—Hichard Mansficld-—

“Henri V''.

Gatté Française—"{es Cluches

ville"--op'ra comique.

Théâtre Français—"‘Hazel Kirke.

Théâtre Hoyal—"A Royal Prisore:".

Parc Sobmer— Vauderiile, ‘quatuor de Ré

goletto”’ ‘’sextuor de Lucie de Laimner-

moor’; attractions; matinee et soirée.

Théâtre Delnille— ‘’Martyie .— Matinée ot

soirée

l'arc Riverside—Musique et Vaudevtile.

Expositirn—Ouvertere de l'exposition des

travaux scolaires des éleves du l'Institu-

tion des Sourds-Muets (Si-Louis du Mile

End)

Politique—C'onsention Hbérale du comté de

Vaudreuil, à Rigaud, à 2 heures.

Fète-Dieu-d'élébration à l'église du

Saint-Sacrement.

Saint-Henri—Assemblée de la Ligue des Cl

toyens à la Salle Lenoir

Exposition—des travaux

Conseil des Arts ct

Monument National.
+

* THEATREPROCTOR
Lundi prochain

=

on inaugurera au

Proctor la saison dramatijue et comi-

que. Une division de la grande cone
pagmie de FF. Proctor viendra de
mander ie ‘‘Plaudite caves’ a un audi-
tuire montréalais.
Lundi, mard! et mercredi, On préseu-

tera “Dr Bill" et comme lever de ri-

de Cu:ns

Trea

des lélèves du

Manufactures, ad

 

dean une piécette en un acte intitulé

‘Sunset.’
Jeudi, vendredi et samedi, le program

me sera changé et on jouera “A Woe
man Hater."

 

 

 

 

 

   

 

   
   

 

 

 
 

 
maison Tetreauit Shoe Uo , Avila Cor- $1u8,000 doit être attribué À l'insuffi- ERIE Lo le’ fera au théAtre de la rue Guy. lun- . ; 1 . ; «

Tired Lambert, de Michaud, sance de la somme demandée. plutôt A six heures, le conseil s'ajourne, et di prochain, ses délt- dans le saude. | DEUX Nouvelles accusations contre le constable Plouffe ae tu Re plusieurs artistes
Lambert et (ie. qu'à l'indifférence des propriétaires - la séance est reprise à 5 heures. À cet- | ville. heron br Se bn compagnie du

. Dimanche, Monseigneur Bruchési rece- fonciers. Il ajoute que s: ce montant | 2 sance Qu suir, +1 est décidé à accor- A bine a —_— Preeee 0isis pas par

t Väit aussi ies déregues des allierentes de $300,000.06 était appliqué à l'a | der à Compagnie après la signature Le combine du papier ’ I ve ROISES ;

unions ouvrières en  cordonnerie. Ces mélioration du service de protection | du contrat, un délai de 60 jours pour L'enquête prescrite par le gouverne LES PENSEES QU'INSPIRE CETTE AFFAIRE M. FrédéeLond, parmilesquelsne
unions étaent celies des tailleurs, des contre le feu. 1i a raison de croire que commencer la construction de sa vie ment sur le ‘’combire du papier a été ——— roA ; rons or core alt ès
monteurs, la fraterrité des cordonniers les compagnies d'assurances réduvraient La ligne Nn 1 devra être terminée au oooo hier soir A Toronto. La pro-| De ell on rie ud oncouvents. Ruth Macau.
unis, et | Union des ouvriers en “turns | leurs taux au moins dans une propor- MOIS de janvier 1902. et les deux autres 3 i d lieu k Montréal, le nouvelles plaintes ont été faites sent’ “As-tu une montre sous ton cha- dans un de nos coukenfs, Cut a
qui, tyutes avaient été cunVuquées dans tton égale à la taxe imposée pour le | 84 mois de novembre de la même an- 3 quille lence aura licu Montreal, Da magistratLalontaine MM. Mac. peau?’ less Flores ! or.EaRa Al
le nme but Les pranves lignes du remboursement de l'emprunt. née ’ vieson, 1449, rue Ste-Catherive. et Hier apreés-midi, un citoyen a accos- | Ayers, Hatrice —sorgan, 8.4. LEC
plan ressemblert à celui existant ac- On sait que M. Hadi. secrétaire du | Sur une mation de l'échevin Cuimet. M. Tarte à table Landry. tabaconiste, 1274, rug Ontario té un constable dont l'honnêteté et l'in- | Mäznus, Charles M ir <Qartes 5.

; tuellement à Québer. Board of ‘Frade, est aussi secrétaire de secondéepar 1'échevin Wilson. la clau- La Chambre de Commerce invitera le 44 accusent le constable Plogife de soi tégrité sont au-dessus de tous soupçons ALL, DuncanHarris, Fr ce ‘ourtagne

/ Le comité de l'Association des manu- 1 association des assureurs | 3 Na 15 est adoptée telle que primiti- Board of Trade, la Chambre de Com - *Pi EE ‘ et, soulevant un coin de sa tumique, (01 Paireetes seraemployée et rieu
facturiers, à une réunion tenue mardi La lettre est référée aux commissions Vement rédigée. Elle se lit comme suit | merce françaire, la Halle aux Its «° chez M. Davde pénétré nuitammment passa sa main sur la poche de son ves- Pourchaque pièce vera employee et Hen
après-midi. dans les h:reaux de Ames, des finances et incendies. | “Sect 15 —Lex journaliers employés l'Association des Armateurs à partici- chez M_Duidsen, pour y voler un ‘me ton en demandant: sent ; de etsd'œuvredu genre
Holden and Co. a «tridé de convoquer A ce moment, un Messager dépose i à la construction de la ligne devront per à l’organisation d'un grand  ban- i pets a Chez M. Landry, 11 aurait Combien y at-il de temps que vous meOISE ‘anadienne-française qui
une assemblée généraie de ses membres sur je bureau du Conseil un énorme | “tre payés à raison de $1 50 par jour . quet que le “omuserce et l'industrie de | mix en pièce une vitre de $40 et se 5e êtes dans la police, monsieur le cons- a des récoltes de | ‘et à
ct après-midi à truis Leures. La réu- rouleau de papier portant des mullers le ouvriers, à raison de $2.00 par Montréal offrirunt à l'honorable  Mi- rait emparé d'une grande quantité de table” ouateAUX ae a ses,Te a ses
sion aura lieu au Monument National ie signatures favorables 3 la demande Jour nistre des Travaux Publics pour recon- marchandises ; —Trois ans, lui fut-il répondu. louanges aux salles francaises erases

f et tous les membres des  difiérentes 7e la Compagnie de chemin de fer Ter- Votent pour la motion Ouimet. les naltre l'attention qu'il a portée à no- 11 est probable que Plouffe soit ra-| —Trois ans, et vous n'avez pas enco- 47buts au Proctor, la semaine prochui-
: unions sont priés détre présets pour minal d'établir un nouveau réseau de ; Éctevins Martineau, Clearihue, Ames, tre port mené aujourd'hui de la prison au Pa- re une abontre en or? ne.

discuter la question. + voies électriques dans les rues de la { MeBride, Turner, Ourmet. Ricard. Wil. port. lais pour répondre A ces deux accusa- Le onnstable se mordit les lèvres en ee
ville ; son, Laporte, Lamarche, Faucher. Sa- tions. songeant aux responsables de ces insul- À L'ANBULANCE

i ——t | Cet énorme document ptse au moins | ven, RokmMard, Chevalter, Bumbray. LE CIRQUE ‘ Desmandats de perquicitionsont ae | tes qu'on adressera chaque jour à notre
LES CLUB» L JHAUX "5 hivres et ressemble 3 une marsive | Yallitres. 16, contre. les échevins Le MANES hier par ‘a cour, la demande © poiice. ; a voi I ‘ho
LES CLUB. LIBERAUX roue de loriune de trois pieds de diamx| Beuf. Gagner. Santer’ et Robertson.4. Les principales attractions fouillesdedmcletevom est allé Encore une répartie: Notre-D Général àété Eppeléeher corrauon

= sre destinée onner ia mesure du i ndement de l'éhevin Ames agg e n maræand de la rue Notre-Hame s ! ; ‘ ;CLUB LAU RIER suaès que M. Mullarkey doit rempor- | tendant à fixer à 5125 par jour, ou à Le ci de Frs Line à Cette affaire du constable Plouffe a s'approche d’un constable à la porte de \TEpôts de la compagnie des framways,
wer devant le Conseil 12 1-2 cts de l'heure, le salaire des <irque des Frères Ringling, dort donné lieu à plusieurs incidents dont les l'Hôtel de Ville, hier soir, et avec la Ÿ Hochelaga, pour recueillir un Jeune

Le conte de récie du club !atrier L'écheuin Martineau propose alors que | Journaliers, est Teieté sur la divigion Oh Bnponce l'arrivée depuis quelques citoyens jugeront la portée. plus grande assurance ' homme de 22 ans, Albert McNulty,auls'est séum hier soir à langle des rues Le Conseil se forme en comité ofnral | Suivante jours, sera à. nréal demain ; Hier matin, en Cour de Police. un ~--Croyez-vous que les citoyens vous sest fait Scraser ie pied par une te

Mout-Hoyal et St-Laurent, et uécid» {| nour continuer l'étude du règlement re : Pour, les échevins Laporte. Marti- les Eran e parade imatin ravers Juit qui assistant aux délibérations je blâment de voler des montres? Non. de fer de 200 ibs.

aus disc ssn, Corer à Berthier se ; ‘atif à la construction et À la mise : NFaU, Ames, Gagnon, MoBride, Ekers, © Sana) i + ribunal s’approcha d'un constable, lui Les échevins ne se sont pas génés de
It,Cf GES travaux qu'à coûtés la der- ! en opération du chemin de fer Term| Robertson, Savignac et Vallières, $. lafouleentaLIOn promet des specta ore son casque et. d'un, ton ironique et vous demander $400 ok $500 pour vous Prestratious par la chaleur
nière érection. nai. | ‘ontre, es échevins Hart, Turner. A p 1e Spe - méprisant. osa. en présence des nom- admettre dans la force municipal |}

Un comité à été nommé pour vrygani- *près quelques remarques sur la n% ! Ouimet, Ricard, Wilson, Lapointe, la- cles à Sensation. A noter particulit- brevses Jers:ines présentes, prononcer faut bien, tonnerre d’un nom' que vous Ce perfide printemps canadien nous a
ser une excursion © en fout partie MM. cessité absolue d'empécher la fusion dos | marche, Faucher. Robillard, Chevalier TEment la scne jouée par les 81 cle les paroles suivantes’ "“FExcusez-moi, | rentriez dans vos fonds d'une manière enfin mené au miheu des chaleurs du
Je dcteui Kosiean, président du cuub, compagnies de Tramways, l'échevin et Bumbray 11 vaux de Joln O'Brien, il les fait ma- constable, je pensais que vous aviez ne i ou de l'autre. Business 1s business’ milieu de l'été et heureux sont ceux ui
Jos. Latreille, Ed. Faüteux, A ON. Martineau propose que la ligne No 1, Les clauses se rapportant à la contri. TŒUVrET saïs le secours de leur bride montre en or sous votre chapeau ‘’ Cet- ; D'ailleurs, vous n'êtes pas aussi répr& ont préparé leurs maisons à ct excès
Moru* F. Guibord, Jos. Béland et gu nouvean réseau soit éta“tl'e dans les | bution que la Compagnie devra payer et du fouet. {m remarquera aussi les te saille imbécile a été acoueillie par | hensibles que certains échevins qui po- de chaleur qui nous est arrivé. Les
Louis Daixneault. rues suivantes - (À la ville pour son privilège se lisemt é@Meux €léptanis de Lurkbart,  aux- des marques évidentes de désapproba- . sent à la vertu et qui, il n'y à pas plus journaux quotidiens commencent à rap-

Atwater. Châteauguay, Ireland. Ri- | comme suit | queis 11 ne tLanque que la parvle. tion de la part des amis du constable. | de neuf mois. étaient encore les pratee- parter des cas de prostration dûs à la

CLUB BERNIER “nardson, Condé, du Canal, le pint | ee 67 — LaCompagnie paiera an- goesfant L'acoma &EP sont Mt été le p'esnect dû au tribunal. Je | leursd'une loterie de jpauvaise aleine chaleur Les cas sont principalement
Wellington, Murray. Jnspecteurs, La- | Nuellemer+ * to Cite qur Je montant de 9¢ SLES our i or mite aurait passé un mauvais quart et @ ses actionnaires. Il y en a ceux d'ho. mes travaillant à des exca-

Une brillante assemblée d'une tren- “our. des Jurés. Vitré, Cadieux, Duluth | S65 recettes brutes, provenant de toute "“Putation est universelle. lls exécu- d'heure ; { d'autres qui affichent un bâton de cons- (ations et ceux-ci ont toute notre sym-
taine Ce perscines qui se sont vmlem- Saint-André. Carrière, Saint-Hubers, ; l'exploitation de sesdites lignes f.1 @ tent les tou:s les plus difficiles, avec Dans certaines rues de la ville, des table dans leur bureau d’aflaire et qui pathie Cependant, les femmes endu-
ment appliucies a eu Liew au buvlevard <usqu'aux limites de la ville. { ainsi que de leur prolongement et ex. AULANL d'aisance que s'ils étaient sur enfants se cachent dans les ruelles som- laissent fonctionner des ‘pool rooms” rent beaucoup plus de chaleur dans

St-Den<. hier sor, sous la présidence La mution atoute que la ligne No 2, i ploitation dans les municipalités envi- !€ soi. ; ; a bres, enfourchent les toits. et même en À quatre pas. ‘Ç fours cuisines rendues  insupportables
de M À. A. Maswé. HI ÿ a eu de fou. ndiquée dans le rMzlement sera supori- | rnnnantes de Maisonneuve. St-Louis du Mme Noble et son joli coursier ‘'Ju- pleine rue crient aux constables qui pas- St le citoyen s'en alla en maugréant par un poêle à charbon chauffé à rou-
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